OBSERVATIONS 
ET EXPÉRIENCES 

FAITES AU 
VÉSUVE PENDANT 
UNE PARTIE DES... 

Teodoro Monticelli, Nicola 

Covelli 



Digitized by Google 



OBSERVAT lom 



EXPÉRIENCES 

* 

FAITES AU VÉSUVE 

PfiNOlNT tJNB PAKHS DES ARMÉES 

r 





2f A P L £ s i8fti^ 



r.AllJligr BlBLIOGAAVmQVt IT _ 




t I 

■* . ' . ' 

État du Fésuvfi depidi V érufftion 4^ 
1820 et jmqu*fi/è J^évHi^r r'^^^xob^ 

intervalle temps • ■ > - 



T. : 
OQS cens qui ont Ti4t^ l«VéMTefosqii*!ni 

18 f 7) connaissent 1 ancien gouSre qui constituait 

la grande l)ouche du cratère . Depuis cette 

poqae d'autres l>oiiclm plas petites s^ouvrirtat fine* 

ces^iveoient et remplirent presqu^entièrement la pre* 

mière j et ei^ i8ao ^ ^ ^ pM^. ri|Oc»eiuM.boiH 

c^e , .s'ëleva vers le sod m ^Aaa mverl à poii 

sosimet . Cest sur ce conc qu'il fallait monter 

pour voir co.mmeqU par le& dé}ectioD4 de quelquef 

booches qa'eo 1819 s*étaieiit ouvertes sur i^tecien 

.cralcre ^ &*ctait é\és.é ce nouTeau cône i et paiif 



(1) Voypz le mémoire du Oî-«' Montîcelli sur 
1* ^itiption de idi3 i le mémoire du anleur tttr 

J^éroption de ^imprimé dans le GiormA Simi^h^ 
ptêico , et le mémoire de M. Meoard de la Groj^e % 
I» Observations avec icdecliôns ynr Tétat du Vésuve 
1^ pendaui mm pallie des àuaét^ et i8a4* 
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des matières incôkéreû tes , étaient tàrics ; tdut por- ' 
Uk k ùin tr^iiv qu'uni étàit sûr le ôratère d'iin 
tilciH ^iirt \ ^ cependunt on se promenait rc^' 
Imeat sur la voûte d'une grande forge volcanique 
^pd retentissait vivement quand' on frappait dessos* 
Le pkn du cratère, incline vers le sud , pré- 
sentait une surface inégaie et bérisi^ée de manie' 
Um M amTcxités « particulièrement vers lé partie 
nord «t est du périmètre de l'ancien cratcre , oii* 
ne montrait le grand mamelon nouvellement fbrmé^' 
ni qui semblait an grand dôme cdnviAanf le grandF 
laboratoire intérieur qui accnmttlait eu secret les 
Matériaux d'une nouvelle éruption. ^ 
* S, En effet cette inertie dn vdcan ne dorft 
qu'environ six mois. La nuit du 7 octobre iBal 
jepamrent les scènes volcaniques. Des mugissemens« 
des ODiqps semblables à cens du tomArre , et une . 
forte explosion firent trembler les maisons de Résig- 
na t Torre del Greco ec. Étant montés sur le cra« 
lire îioiif 'nous apperçumes que le grand mamdoii 
situé près du bord oriental du périmètre de Tancien 
cratère s'était ouvert a son sommet, où Ton voyait 
wm 'bouche perHûàte de 40 a 5o^ pieds dé diamè- 
tre. Le reste du cralcre n a\ait pas souiTert de clian- 
feMns sensibles. * 
Afsrhê quelques jours , d^ntres eiplosiènt* 'lU 
rent crever le flanc septentrional du grand mamelon 
dont nous venons de parler , 611 il s'oof rit nne au* 
Ira koadM» wkÊk vèKque^ e>st è dire, dont Taxe 
était incliné à 1 hori^oo dci T est vers le sud. Le$ 

Digitized by Google 



e. 

deux bouches nouvellement formées ne donnaient 
d'aulres maticres que des scories » des débris de la-i 
vcs , avec des cendres et sables volcaniques, et der 
la fumeé , accompagnés de coups terribles , et de', 
secousses continuelles. ^ . ^ 

Ces déjections continuèrent par intervalles peu- 
dant les mois d'octobre et de novembre. ; 

Les matières rejetces , tombant tout autour des/ 
bouches nouvellement formées , en exhaussèrent U 
convexité et les parois extérieures , en formant 
deux coues. Le plus grand de ces monticules vol- 
caniques , h entonnoir çertical^ soulevé, pour ain-^ 
«i dire , devant nos yeux , surpassa en hauteur 1%. 
pointe septentrionale de l'ancien cratère , s'élevan| 
à peu près de 4^o pieds sur le, plan du grand cra-^ 
tère. Cette mesure a été prise par approximatioi>, 
v,ers la fin de novembre, 

. 4* J^àns ce temps nous trouvâmes la base elt 
les flancs du grand cône couverts de sables et de 
cendres mêlés à des scories, et a des débris de la-. 
\0s récemment tombés. Toutes ces matières n'a-* 
yaient pas de cohérence. 

^ La surface de l'ancien cratère était couvert»^ 
de débris de même nature; le sable était plus gros, 
et les débris plus grands» Mais ce qui est à reuvifr 
qaer, c'est que partout où les débris en qiiçstion 
n'étaient pas animés par la chaleur intérieure « ils 
restaient incohércns , et partout où ces mêmes débris- 
étaient échauQes par dessous , ou tourmentés par de$^ 
fumerolles , ils avaient pris de la consistance ; do* 
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kuanièra qu'on n'en pouvait- pt*ciidrc des échan- 
tillons qu'en frappant à coups de 'marteau sur la croft- 
le. Les débris de laves , de flcoriei ^ de subies, les 
cendres s'étaient d(*DC abrégés les uns aux autres 
comme des roches granitoides , c*«st à dire , sans 
Ciment. 

• £n ramassant ces nouvelles agrégations volcani- 
ques 9 Dous nous approchâmes des deux nouveaux; 
^ônes . Leur surface était ^couverte de débris de 
iDome nature que ceux dont nous venons de parler; 
mais leur consistance était plus forte, en raison dé la 
temperattre qui y était bien plus avancée. Ici let? 
•gens volcaniques ne bornaient pas leurs efforts k 
lier entr^eux des fragmens incohérens et a former 
des roches granitoïdes ; ils travaillaient aussi à la 
formation d'un autre genre de roches , qu'on pou-' 
vait appeller amygdaloïdes ; car les vapeurs de sou- 
fré qui venaient se faire jour à travers les intersti- 
ces de ces croûtes granitoïdes , y déposaient de 
beaux cristaux , en forme de petits octaèdres allon- 
gés , et en formes acicultires. 

Ces agrégations singuHèrcs que le Vésuve se 
plait à nous montrer quelquefois ^ ne sont pas ex- 
<:lusives à ce volcan. La Solfatare, oii les agens vol- 
caoiqoes travaillent tranquillement et sans interrup- 
tion à la composition et à la décomposition des 
très inorganisés , nous a présenté des faits bien pins 
interessans sous ce rapport. Ces observations serojit 
publiées daog un mémoire particulier , avec les an- 
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treg obsflHralîMt Ht eiîp^eoces que nous àtdfti 

iiaites aux dàamps Pblégréens. • : ♦ 

,5. Èt4Ui, loin prài..de It tamche vUùfuè M 
^Hfr^^y^ viat-^y é^tùBoire pour y obserrcf 

uée épaisse et bkDcbitre qui en sortftii Imt^ 

: et son aimable épouse 
4taieui avec nous, et montraient la plus ^iva cvMH 

a^ac k oompagnie ^ le bord intérieur 
de la bouche 1 jnak il ne nous fut pas possible 

davanc^^ka vapartra aiîdba, da natoM hydnaaUNÎ^ 
que, Boas lawuaaieteat da «ïaMëre qu*ii nous fallut 

r.ecuki:,^ et nous ^tter rapidement aar.k bord ex* 
yn^HTi» Ikoa k ciNvi ëffacedaâai^s quUàM la^ 

)»eraiiaT da -denaorer dan» Tintérieur , nous aperçû- 
mes , que la caTÏlé de cette bouche était foH 
ditkraalawde k kraia d-'aptawaoin (fihk j mrm^àti 
paroi» presque p^pendiculaires au plan du crattTe,et 
ii#u(r,e4 teUeœent inolioéea quellui ^mbkieot prea^ 
que horitontaies; et » aa qas aal è raaarquer i c^esl^ 
qae ce$ jlfrfHa étaient foadtUëes de haut en bas et 
traosv.ei s^leu^eut , de manièire que de gros quartier»; 
00 i^cyakpi atfspandai», et cc^anlaat ik> niélaiaBfe 
formé)» que de débris de laves^ de scories, de pcmcoi^ 
qui avaient ftïà la coQsitîtPnce jd'flyéjiahani : ya»H 

toMks«; CeUa obsarnitioa- tapida vauailiaMHM 

que la force de la teiuperalurc e t des vapears chau^ . 
des avaicHt jprQd4ât. k voé^m^ e£Sst «imt les mahawar, 
.^lér tc^es que sur celks de k sorfaca afttarieura • 
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. * Âfrès ceâ ob5er?atiwi., qiM cependai^t.Li 
bornée d'âcide hydiocUoi^M abii»*«M|wclui de |mp 

Jauger, nous descendîmes pour ^isiler les débris des 
«ÛL.GÔMi %»i •'«(•îeiiiiMjn€S|ii| l'ériiplioiide Taonee 
dArnitre ; et nom mus approch&inii de edoi ' oii 

le o^allieureux Goutrel s'ëtait jette le i6 lanvier iSai. 
X«il parois iiilérieus« de ce cône. éUût iocriifttéci d*im 
fd Uaoc de MÎf^e , qui.A'jiiit. ai^tro cbote que d« 
chlorure de sodium ( sel marin ) mêlé avec uue 
y^iijye quantité de sulfate de soude et -de. potasse« 

L'eiméi iSai «éteit eipkée. automne de 
celte aenée fut extraordinairemeut sec. La pluie ne 
commença à tomber que vcm, la iia de décembre^ 
et ae prolougea jusqu^à U moîlié de lanvier de 
la nouvelle année. Mais vers le commencement de. 
ce mois, les sources de lUsif€k^,(\f^,S* Jorio , et 
d^aulrea villages def^ eoTirona de ;VésuTe , dmpiiiâk 
iiùdi principalement y diminuèrent' si^nsibleincpt. Ce 

^ci'uptiod ;. ee qui *ea effet eut liieu ,pfm.,maîiii' en 

y-fiilie y le 7 janvier à la base, du^rand >Xfno ai|- 

gouffie de preique Jo |Hf4t^de .diamètre, et 
(le 6Q.de profondeur , qui ne aséje^ des. débris 
de scorîea. Peu de )Qpa» a j pjji a ^ ^ 
du gouffre se trouvèrent tapisséeafd'efBoreaceuces sa- 
lines et d'incryslatioiis de-sels, et de stalactites tulii'* 
formes et è mamelons de sels d'un Manc de neige. 

Ces *sels oHt'Ia saVèur'dH set marie mêlée 
d uo peu d'amertume. Us se àissiàlVcot f^QO^lete* 
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tneût dans feêm k la lemporaturé ordinaire, ne iài^ 
mm ^iiViiie trace ife défarii àe séorics* Usé partie 
de h iokitilta «e YMt pan troublée tt?ee le sotM-car* 
liofiàte de potasse. Une antre partie produit un pré- 
cipité blade cateM avec le nitrate d'argent be pré- 
cipité, qui devient hrûh k l'air, eit iftaolnble Àns 
i*acide nitrique etsoluble dans 1 ammoniaque. Lh (fit- 
de thloporo de iaiimm dontoe un précifii* 
te blancbâtré ftisolebl» dans Tablde Altritfiie ; et la 
dissolution de platine , une trace de précipite ora»- 
gé. La floludoB de eet sels traitée arec d'autres 
'l*éactifs , ne présente atkcua pbériomliie. I^es sds 
étaient donc composées t 

i.^ i)e thlontre dè sodium* 
i.* ' id. de potassium. 

S."* De sulbte de soude. 
4** . potasse (3) 

9. La petite éruption du gouffre ouvert à It 
iNise du grand cône ne dura que quelques jours. 
Le» ttiatériaus èm tokan , qbi avaient tenté de se 
taire jour de ce côté, recommencèrent Faltaque 
1ers le cralèire^ ti donnèrent une grande activité aux 
bonehet deM liims avons parlé 5. Il n'y 
eut cependant d'autres déjections que des débris ^e 
icorks» et de la fumée^ Maik telle était la quanti* 



(3) Ces essais, fàit «ur le lieu , furent constatés cbe» 
nous, où Ton scoara ces divers >*els pour en recounaiU-o 
la hattt/e. ^ ' * 

/ 

/ 
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• de Tapeurs qui en fèrtaretit, que le 1 5 les par- 
rois intérieures des Louches pre^eotaieiit loulcs les 
MSUccs de Terc en dei i k fumée ayant fôrmë tou« 
iea les combinaiMMa • de lii)4litiaUoraté de fin-' et de 
uMVi^t ^âie^ y» paaoia qui y eniiaii»^ 

imprcgiiées. 

Mais, ce qui est digne de remarque, c'est que 
dans riuiorienr du gouffre oblique on voyait, un Lanc 
de neige qui &y était aôenmulé deux jours aupa« 
ravant. Salvadorc Madonna notre guide , encouragé 
jpar le calice 4u, vo^an » «ikespei^^ dan^ la bouclie, 
el nnaasn .de {a^Mifi^ Aies k ré p^ m -in ^tn^^fi^ 

jMtnc de neige avait 1 5 pieds environ de longueur^ 
jl à lo de Jaigeur mï piedL dîitpaitf fnr> -SM^ 
MÎge avait nnp im^m M^wmm fêlée ; ilmm 

qu elle donna ne rougissait point la teinture db toiuv- 

nesol ^ et a¥ee.lea Mct ik ^.'deMa/w* Aum^ de 
eUemrt de m4mn^ (leat-wawn ,)» XeNte^iereititii 

de la glace dans une boufiUe volcattique £$t un &it 

ciMMkietikf des aalîkrae vateaniquce» liaie le wér 

&UVC nous pllre bien d autres faite analpgeei qui-ae* 
«eot e if eif i i ci-nifiree* il^abead mm^^mmÊk wa^îp^ 
que la cooservalion de le gtece y e wa ii dépendre 

de son mélange avec^T^icide l*jdiioddori(|U^ , et 

avec le cblornie de> né'mk » HMâa ISanjilgese.de mm 
eau neiis fil rejeiar ciUe jaii^tio»* - 



Phénomènes du V ésu^ç ptniant .les mois 

vadons et expéiiemeê faitet dans cet 

Urvalle de temps. - 

*i * 




10. Après avoir présenté me esquisse tèpide d% 
I^M'dn 'VeMm depuis IMfoptvftiré mchie tMêbtù 
psT le raajhe ureux Coutrcl, jiiscjii'à la lin de Jan* 
irier iSfts « «qus «Uoiia dooaer la dtscriptioil mà^ 
^te d« Nnipliott qui a li|pMlé rentrée de faH- 
née i8*a. * • * J • .i . ». . 

Les deux bowbea,- ^ «taie»! domë aigae de 
^ le ift iaMer , nuMiàWI 4esM- «ibrto te tr 

F^rrier ; des débris de scories et de potices, et des 
bourbillons ^i{«méeeii'éimBtiespnKÛts;iBa» oti 
<déjeclkMM) AcelMDipagirfes de d i im m ikm ; àmmi^ 
-semenls et de secousses continuelles) fesaient trem* 
Uat la asettiagoe entière ^I Umm les enmeaft.' CeB 
4lifea auguMIaient de*je«r en jour.- 

' La bouche verticale s était presque retnplie. 
Maia le m ^ è «ne he^H» «C- demie île 'imil-, une 
grande eiplodcii , f|Uf «HGHifff lea maisèus de» éi^ 
Tirons du mont corroucé , fut le signal de ia 
grande Option. Un conrant de feu déborda du 
htf^ àa grand cratbe,*et se jeta sur le flanc occi- 
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thnld êa pmtà itiié, ^coi4 3p pa il cè ai dU Cou* 

trel, se divisant en trois branches , *qtii se dirigée 

xtnt Tcrs les i^MMnomV • 

Ler speoMto d'âne AMfsgne tiUoMAr èê^oé» 

rens de ieu était , pour aÎM dire , fait exprès pou^ 
la Capitale, d'oo Von Tojait parfailitewl celle-iMM 
le scèM .TbleMii<)iie. Jamais érnpHoii dh VïjaiMM 
a'est montrée avec un appareil aussi impo^nt aead 
ym des hebitats h Ville de Naples. Ler ettf 
Ires éruptiene* ^Weient qtre ffemnee» y es mii nd 
fleof e de feu se précipHant ihi haut du €3»Aère ; et, 

feind ee phéwniàiie. arri w ; eè fal |jt d M| a e « 

fours du côté de la T&i^re ^did Gf-eto 

ou iife/ Hâuwo, Le Teat du nord poussatft la fu^ 

■lés ¥iis te itW^» î MwKribe i dt ^fc 4» iMUtté. dë 4* 

âtène. Les détonations el les coups terribles i(A 
lésaient retentir 1» à pies de dix lieux de di^ 
«ÉMe » ià% m mwà t A » «eeprili^ 9m >iwr értee dp e ^ j 

vanter ; de manière qn^ttne quantité exIiuilidllMIf 
de cvtienx des deux sexes accourureet deto<H^éé>^ 
tés , emprèasék èn fouir -d» t^ël d«^ jAiétfolAiM 

si intéressans. Le cheroi h qdi mené à rcrmitfrgt 
diait 'SI' encombré de monde qu'-oa^ aurait cru 
proBDener dans la belle rue de Toledo pendinUf^W 

létes du Carnaval. ••'»:î'''m ^...••..» i A 

€m mm m l -'ùt refdit^^^ere 'la j^iak^^MM OrdêiM» 

de Termitage. sans- la toueber^,' mèuaçant dè i»ar^ 
-eber dkedteMwl M^*«il«rfh4l|' Mis^,*'MiMit^ 
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eiiidesceiit.. Ce coiifint de feu se serait arrête dant 
la jnurDée da s3 , si ud nouvem cours de liquit 
dMMlMnéitf^' jpMMiUiit avw «i^iîm da foyer 
yaic«Rii)ii« , n'eut raniiué la masse liquide qui avail 
rjhmi m i»arclie. 

3 1 M» Xa Auît du ftS nous étiom mu la lava br^ 

laote , qui était presque à /\oo pas de ]a route 
qui mèae.A l'emiUige prèa dii Fosso Grande^ 
Aa m-fÊmlL M voyait presque tMt la coara deim 
Utc > depuis le sommet du cratère jusqu'à son ex« 
tl^niit^*- La«ci«iie du mont nnflaimnp affrait >r ipifiT 
(tMlMMM.iM^ gigântesqiv. . La ^obaM 

de feu qui s'élevait dans ]es airs était soutenue sans 

HiWI^iyiWfci f '^^ contàiMMlkia défaotiotts da pia^r 
m fp i <ii p f<e a » da k baae» ^*da latot tolQvrijk 

celte colonne se proictiaiept des LouiTées. da )âar^ 

*ê» mrmifaawta» 9111 lomlia»» jitfcfîvaiattt .dai 
f H B i M aa fias m «K)ÎDa «étaadaai » aakarf leur 

Jipteur. Imagines qu' une des fontaines de la PLar 
«Ih4i^5* Ciepin Ironie jaM «a fliii4a 4ft feii l 
MPP^^^ fcutavia m «Hlioii deiaisfhia granp 

de , ejt voua aui:^ )e ^cUicla 4^ feu «du 

Au deaiiis do la colonne ât^tm^MmmlVBâ^ltB 

tfiUÛii^Lojûè de fui9iéa igmffi^' et noiràti^Y quif'éten- 
4wit» €t iWM 4i w^gea-.yaaf lin è 4Sai^U nM^ 

iDOBis Ciroeo . Le sp^taolordes yanx' dtf.fiNi^ lali 
t%U(^ii|Lj t^U}i(uirs .v«||ria|^ides ioujj^iUfaNS de imx^ ^ 



enflammées , le reflet da feu qui donnait aux cam* 
pagnes Toisinea les nnances sombres d*une lueur 
rougeâtre ; tous ces objets, éc1air<^s en môme temps 
par le feu du Tolcan et parle clair delune «oifraieut 
auyeox étotttalésiillriableaiïiniâtërieux ; la mer >oi* • 
sine , comme un grand miroir , donnait h ce ta-» 
bleau un tel effet qu'on se croyait transporte dans 
reliaée. Pendant qu*on était livré aux plus douces im« 
pressions, les coups non interrompus qui pirtaient de 
la montagne , les détonations terribles bien plus for- 
tes que cdliss de milliers de pîeceS' d'artillerie , \X 
laissant après elles une longue t rainée de sons qui 
s^evanouissaiehi peu peu dans l'atmosphère ; exci* 
taient l'étonnemeill et Ia terreur y et prodnîsaîeol 
ce senliiucnt de grandeur que la nature ius|»ire 
dans ces crises étonnantes. 

Au .miliea de ce fracas eC dé ces agitations noW 
montâmes sur le grand cratère, d^i côte delagrollc 
ûuMautVf mais à peine arrivés sur le bord septen* 
trional , une pluie de gros sable et de pierres en- 
flaminées nous empêcha d'avancer. Le grand cônd 
tremblait à chaque explosion ^qî se répétait sans 
interruption; et il nous fallut descendre sans pou^ 
Toir rien observer ni rien recueillir. * ^ 

la. Le matin du a4 étions k rermitagé 
dans rintenliôn de faire quelques expériences' *sul* 
la lave biulaulc. Lastic du jojLir se monUail dq-i 
dérriere la monfa^ne; mais son éclat n'était pa's 
celui du soleil naissant. Les âuées % cetid'reé' qui 
eiivcloppaicut le mont enflammé comme uu voile 
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soiïibre, couvraient cet astre, annonçant que la nature 
était en travail ; son disque était d'un rou^jc de 1er 
cliauJ et l)ien plus petit qu'à l'ordinaire. Telle fut 
l'aiirore de cette journée à l'horizon de Naples. Nous 
descepdiines de Tennilage, le cœur pénétré de tou- 
tes les ntléclions que des scènes si toucliantes nous 
causaient , pour faire quelques .expéncocci sur la 
lave brûlante. 

Le torrent de feu ne montrait en ancnn en- 
droit sa partie fluide. Sa surface se voyait hérissée 
^e croûtes ou glèbes ^da débris de la m^Mne lave , de 
scories de grandeur différent ; la majeure parlîe de 
ces mottes noirâtres avaient 4 ^ ^ pieds de lon- 
gueur y autant de largeur , et un denti pied à un 
pied d'épaisseur ; eu un mot la lave nioiilruil sa 
surfaee comme celle d'un terrain argileux cl sec 
fraichement laboure. Les débris les plus extérieurs 
ne faisaient pas corps avec la lave , et n'avaient pas 
de cohérence entr'eux. 11 y avait des grumeaux et 
des crc'ùtes d'un aspect terreux , qui tombaient en 
|)Oussière, et ensable grossier aussitôt qu'on les frap- 
pait avec un marteau; leur couleur était d'un brim 
teint légèrement de jaune en quelques endroits. La 
matière fluide coulait lentement, au dessous de ccllû 
surface eudurcie , avec un mouvement de rotation, 
charriant sur son dos une partie de ces débris, et 
enveloppant les autres daiîs sa masse. Aussitôt que 
la p/irtie inolle venait en contact avec l'air atmosphli- 
ricjue qu'elle se gersait à Tinstant en durcissant, 
ii'ayan^ant toujours , lc5 crQUtes se détachaient et 



ékBÊt AûMUfwKet à.là éÊÊtÊmmmmmiÊpfimikm 

la maste. » Qa eût dit d'abovd que ce mouTcmMit 
t» n'était ^'lUÉir amstM d'^bMiKt.* «ontkiv oNUé par 
i» b pf li Ai'jrf, mûi ' il ' ëlMl ^eMoito «M dè 

» sentir ^qu'il provenait eit e&t d'une masse fluidé 

30 mniftre trte«littl« » (5). h ... i « ii» •* : -> 
' ; Il est à rema^aquer que des cretasses de là làvo^ 
dtoà seiéMMDt bo .pwYAÎi vdrdecp&Ur di8.«iiii| , il 
ne sortait pas de flammes* La masse de la laM 
aT.aît une liquidité visqueuse ^ et se durciss^t im« 
niodÎMtamant smi 4e bout d'wi htÀm , de ttamèm 

. >. La lave en cet endroit , c'est à dire^ tout prè^ 
dé'k veuAe Afà^ mène à Tesmîtage , avait m fkaiê 
dhB» largear eli tde Aonit elt.6 fieds de .JmHleiir^ 
elle parcourait i5 pieds en 34 o^inutes. Le iher- 
■àqiiièlre- caipeié deiMt la lave « à la\ disla^oe dai 
presifoe donae pieds , a'anita a.SV eèiitigir. pe&daat 
^u'à Tair libre était a iS"^. Comme à cette distançai 
on. ne soidbait pas trop <de chaleur nous- m9Uifk 
approchàmés» pris ^ trois pieds du imt dn coiH 
rantt où le tkermomllre n était plus suilisant pour 
ent-aasuret la temperaUire. Dans, celte vatagoispl^gr^^ 
lii|li|t^ on ne jpenvaii feMir que «qvetq^e^initaBS, 
, * • ; • • *. i » « . . ;i 

/ 

(5) On a employé cette 4efcriptiètt de M.MeÔMrdi 

ne pouTaot luieux exprimer le pLénoméne su{toak dans 
une laïque ^ ju^ mm» ^ pat £uniliérç^., 



et c'est ici qii*on devait éx&uter ntie partie des éb 
|)érienc€b que nous nous étions proposé de Caire. 

i5. La première eftpérience fut celle du ni- 
tre pulvérisé qu'où introduisit dans les crevasses qui 
fresentaienl dans leur intérieur la pâte visqueuse 
de la matière incandescente. Ce sel ne détonait pas 
du tout , mais il se liquéfiait sans donner La moln- 
flre étincpUe . Celte singulière expérience fut répé- 
tée plusieurs fois et toujours avec le même recol- 
lât (6), 

i4« La seconde expérience avait pour objet 
de nous assurer si l'atmosphère environnante de In 
lave actuellement coulante était dans Tétat élcctri* 
que , et si la matière incandescente, et liquide du 
torrent de feu était dans le même- état. A cet effet 
on adapta une verge de fer près de la lave; U ver<% 
ge était soutenue par deux tubes de verre bien es<« 
suyés ; Textrémilé pointue de la verge était dirigea 
Ters le front de la lave à la distance de 8 p^|ids^ 
l'autre extrémité touchait le bouton métallique d*un 
électromètre sensible renfermé dans une bouteille, 
li'appareil fut tenu plus d'un quart d^keure dans, 
cette situation sans que les fils de paille de Téle- 
ctromètre eussent donné le moindre signe de dî-^ 
vergence, htt température oil était placée la verge 
ëtait de a 6o^ centigr. La même expérience 

(6) CeHe eip^rSenoe fut pratiquée aussi par It Ae* 
talier Oa>y en i8ao t avec le mduie résultat. 



Digitized-by Google 



iut répétée 1» {éu plus loin de la lâfe , k la teoi» 
péntae ck «i^ à Se'' « et tkjm k même sémltii 
B^atif. 

Cet éssai nous fit preroir que la matière tnè* 
M de la kv»M ponfaU ,4t»edaMr^l éleclriqaei 
muM "mom rmUm^é mm êmxr» im - Uit avec 

fexpérience. Une ^rre de fer de 6 pieds 4^ im* 
^neiir 6»! introduke dans k pAle de. k kve .pay 
«■e*'eatr^ilé , pendant que l'avlre extrlmiM élaSf 
9m contact avec le bouton de l*électromètre. L'up« 
pareil reila plna de A ntontes dana celle ettaaikn^ 
les fils de paiHe ne donnèrent aucun signe d'él^ 
ciricité. Gïite expérience fut répétée plusieurs foia 
•IfM^ie aans succké Des abroeanx de jpâtedek» 
%e encore incandescente, portés en coiictact du boui^ 
ton de rélectromètre ^ -«l'anlres morceaux moina 
^èkaufifiSa, «l«d*teiitrea presque raffoîdia, portés 4e mê* 
me en contact du bouton, ne donnèrent aucun si* 
gne sensible d^électricité. < ' 
» ' AtcoI d'adiever cef ex péi w mo e i en fit k der* 
nière tentative. On prit un tube de verre , on 
Tadapta à Textrémité 4'ttn bàt<Hi, et on le fit rester 
trois mkiitea dana une owaase iocandeacôite; k 
Terre ne se fondit pas , et fut porté encore rouge 
en contact du boiitoa de MectromètM, saaa atieiHi 
teèuHat. ' Bofia tMiÉ esM^ënieà^, et toi^dèni mtm 
succès ) plusieurs morceaux incandescents de lave 
avec Téiectromètre dont M* Hai^ fait tMage pour 
1^ cristatfk. >• • , . ... .... , 

* i5« tià troisième expérience iut i^igit ^ Jl# 



snrer, par approximation, la temp«hratiire de lalaté ' 
couiaaie « comme naas.maoqaioiiaL é^fyromh* 
4re , on dut employer des moyeiif grossiers, thim 
«TÎons fotitré un tabc de verro d'un ponce de dia- 
saèlre el d'une ligne dépaisseur.dan&'Oae .crovasso 
incirodeseenlo ee tnke Mte trois mrotes sans .si 
fondre. L*extrémité d une barre de 1er. «mraiflo à 
IniBiAme épreuTe se rougii en cinq minutes. *4 
' lS».Amft quitter ce tiiéatro- nagoifi^ao 
d'un fleuve de feu qui promenait lentement se* ondis 
0iflammées«| Tidoe nous vint de faire queliijues es| 
Mis chinayei,snr là .pAio de la lav!e €OuUnt«;.lîoul 
avions apporté des réactifs propres à cette circoiK 
atanœ | de.reau disUilée et un appareil à mercure 
D'^knd^ detâcW artec restromilé d.uo^ ht^fi d|s 
fer des petits morceaux de pâte de lave y et incan* 
ekscens. encore on les plongea dans i'^u distilléç 
dont k tempemtare. s'éi^A do fuite K iô^A «^If 
partie de cette eau fut renfermeé avec les debrif 
élakt.de la. lave dans une Iioutcilla b^e^ bouchée i 
hoCre partie fîit ossaféd an place. . ^ 
t.* Cette eau ne rougiii^ail pas h. teinture de 

etiiniioli 

i- a Atec h ttlsata daigent elle donnait un 
précipité caseux très aboudant qui Sf . bronissei^ à 
«"«r t insoli*le. dans lacide niUi<iu« et se diii- 
solra dans ramneniàqee liqnid^. . , 

5.*» Avec les dissolntions de barîte celle eau 
ne rendait laiteuse donnant un précipité blanc en 
très petite quanlitài ipisnlnble daçs l'acide nitrique. 

4.Î Le S9us-cai bgi»le de potasse produisit une 
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tnte M' précipite iASoloU» daim Vêcièê snKhri^iié/ 
' '*L« 49al^*de' l»<fai«e iHcaiideiicMile * ne coiite^ ^ 

imit donc pas d'acides Kbres ^ et sa partie solubl^ 
dans Teaa était composée d'uèégtniiëei^^ilaiitité d'a^ 
Kde'èjdrocftloritt«e cdnl1>fAé( êfiÊtàë fefite qmmtilé 
d'acide sulfuriqnc combiné , cl de chaux. ^ 
' * 'Lé ilierclirë**q«ié MuK • avion^i' ao^té iemî 

descente ^ cé qui fut exérnfé; et cf s morceaux fc* 

Hnï gànlés (faiBs uût Ixmteilk bieti bôneUe k i'ciM» 
K , pouf 'Jleft'êtpétfene^ t^nAnHes'l' vftWM ri"tl 

ïave en se refroidissant ëvaît la propriété d'absor^ 
ber Pair atmoffphèr^t • Cèi marceBU^étai^M 
réiti^* W gnffac^* et"ëonrplêta-*k 4*ktt«i«ettr. *La ton» 
dcnaain on les écrasa et on les mit dans des tubet 
gradués et renversés sur le mercure» Oncles gardà 
«caic ^oWS^dAfs k^tUtt^^ et' on M m jpasr monter 
lè mercni e au dessus de son nivean (7)»' 

tf. Api-èa - avo» fcit Icê tn^^éri^Mes^-doigl 
héir venons de pàiléf y lions '«niée«4*e» le' ienf 
de la rivière ignée, du coté le plus encombré de 
fumée qui s^en éfihalairi pour bîMWseMtit Uidem^l 
Wlc n était ni bydrochlorique , ni «nlfiireuii^ niaai^ 
moniacalc ; on n'y remarquait qu une légère odeur 
de bydrocUôrafe de fer ^ de dà^^ qpk'ii SêUêùI 
démêler de Todcur dtl- hm httiM , qui prowam* 

• • • • ■ . • ♦ î* • I i"; » • ! • t 

(7) On 6t des tentatives pour rpcnrillir qnelqn'es 
(as des bmerollès | fiMil^^ce fut impoisîMe^' ^ 
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^ la coQiltifctîon âet jotiCÉ ^ et de» fpariiufn f|u« 
1a i«v« feficciBirait sur Mn passage. La CuiDée.de U 
lave ae noHgîmît i . ni m f entÎMit lii papiers ià 
tQBiBnefol et (îe violettes* '. 

Nou& ji'aj>Qr§imAes mpxI plps aucunfi aublioaatioil 
à PoriÊce .4u cre^alics^ } gt^àgM. Mpni^éa à k 
faveur des ftimerolks ne .pi^acntaîent d*autre.chaii» 
fjf^^^i ijf^^ 4aQS U coulcMir^ié^itd*!!!^ jaune plMl 
^ 'éii l » Noua tmwt yiur.U aiiile que im 

anUimatlons cemuencereiil k $^ déposer quand la 
llimpecal^re, 4u C4)^rant cooiaiença à baisser, et 

IfpMinf ^ j*"^ pl^* 09 noÎM foncé dé|i|eiH 
Jait de l'hydpocUoMte de pro^xide de fer qm pas» 

àj'iiii à Jl étal de bydroçlilora^ de pcroiulc | 

M ae mU4i 1^ aubatances en%irommn|«;« 4^11 
AneroINt. 

: . |8« Joules ces expérieiicea dont nQi\9 yepon|( 
die parier, liitenl . éM.écuîée% dans le journée ^4* 
IKie 'aS se passa sans présenter des phénomëoes ex- 
jteeordinaires. hê, lave ^ a'avançaol lentement ^ ar^ 
tira soîr pfèa .de.la route qui mène, à Terpiu* 
ge , sans la toucher. Elle s'était étendue sur la la* 
ve de i8âO, sans déborder au de là que de quelque» 
piedfl , ae fétai^ fur une vigne noiiyéllenient. pian* ' 
tée à coté, du chemin. Le cratère ne ralentit pas 
âon énergie ^ les détoq^tions au Ueu^ de diminuer 
iemblaient prendre plus de force ; tout montrait 
que le paroxi:iaie du volcau était encore à sou plue 
bêutd^ré. 

19. Dum. h jouruée du e6 Ici cou^s et I^* 
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explosions «€ répélaieiit plus rapidement; le aol dç 
Mêfina donnait des secouo^a.. loiiioiirs nu. i»omeTi| 
«vnnl dkaque exploiipn. ; , kt - loarMifnft fW 
mée ^ qui sortaient du fojrcr du cratère, continuaient 
d'isiiconitirfli; k papti»5.0» du ci^ N^il k une hif^Uz 
n- d'ilalb un coup e^i^iniDDdmme ^ pnfoM^ 4*oi|jl 
aecousse , annonça aux spectateurs , qui étaient 
sur le ^emin de refin4a|^f qiM le volMA .ftl^t 
jMoauwMcer ka scèats d« nS« ^ 

En eflet ^ pen de minutes aprè$ Texplosion » 
ttB Bonm» couhint de fen te pitiBepit^ du liaui 
ém «Mlb« la méwÊm hmt oo a*Aak..îeté JU 
éouranf du a3 , pour montrer aux s^pectateiir^ la 
pbm mer? eilkupe cnasadn , fn* on. ^it |amais 
•îak «M «MOide d'.vnt graidt imèmi bf tful l ^ 
et se divisant en six branches « on cascades dîtr ^ 
iamtei • Col appiveil inignifiq^,4/de («ojet dn 
loBiièM via» et éliimUinta , . à 8. hmm m!^y>l 
était arrivé à un quart de mille de distance 

«Ui &tmt de k Ixm 4tt. m teMot 
dnit^tl pfMPoiMprMl np^irai ibiis wl|e»>.4i^ i4heuv 
^8. Cette éruption de lave iui accoilitpagnée d'une 
gimdn ^pÊàm de ^hk» #tc*d«jaie«dre«# jgyi arri«« 
iftw ini fM^t N«plei , ti^ .tomba «fit. jqwitit^ 
si petite et si fine que on 9e .|Hit pas la recueillir^ 

fllkHite. |«» {lai». de * «nUe ^ei de ^cendre continni^ 
toute k journée du %j «pii^ ful^bien .Monb^^ P^M 
k,at|Mi « miÊSs.ét tmÊigtf .§^.mmr^ 
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Lraient rhorixon de toutes parts , formaient uu 

èspèce de voile JuguLrc étendu sur la voûte du ciel. 
L'air sombre et pbscurci , le disque du soleil sans 
cclat qui donnait une lueur d'un brun rougeétre, les 
mugissement de la moulagne qui faisaient retentir 
]'air ; tout formait un ensemble qui inspirait la plus 
triste et en même temps la plus douce mélancolie. 

30. Dans In journre du 18 le courant de feu^ 
qui avait continue lentement sa course la veil<* 
le y s*était arrête vers les g beurcs de 1' après œi^ 
di ) à une centaine de pas du front de la lave 
du aS , en traversant le cbemin de l' timitage . Le 
paroxisme de la montagne semblait à son déclin ; 
sa cime ne donnait que de la fumeé. Mais avant la 
lever du solefl, des détonations très fortes firent nc- 
tentir les campagnes , et trembler les maisons d# 
Résina et des environs. 

* L'astre du jour n'avait pas encore gagné l'ho^ 
fîzou que nous étions déjà sur lo chemin de l'er* 
laitage* - . \ î * 

^ ■ Le fracas du cratère semblait à son comblct* 
lies coups se répétaient sans iaterruption ; les tour* 
lillons de fumée d'un gris-noirâtre se pressaient avec 
impétuosité. Ce tapage se continua toute la journée*, 
ce qui pôuvait annoncer que la lave renfermée dans* 
le creuset volcanique redoublait ses efforts pour^ 
a' épancher au dehors. Et comme il ny eut depuis 
d'autres éruptions que de fumée, il est à presumerr 
que te volcan devra recommencer ses accès dans- 
^>ea de temps^ d'autant plus que la derniers ceadru 
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îotiXie, ^èài i! llanchâtre, ni légeVc (Sy^^*» • 
' Clhemiii hiiafd nous nous otrcopintes à ramafter ' 

ëtait tomW sut les feuilles des A^Mks et des Cé?*** 
rwrbnifà qui croissent sur le chettim / ' ^ 

avait encore que dix heureà\ nous' trouvâmes le ' 
Bl^lîveiii courant endossé soi* Id précédênt) ëèlni-d 
«rak travers fÀ hibtè' , et' ttiivkit 'déliassé' > 
|A0is. Cette lave avàit à peu près i % ^ieds de hau* 
têu^^ eokkiprise celle du %i. La surface a^all lè' 



dëbrï^ iècohët-ehs, qui ressemblaient à un terrein.arj ir 
lëul èt sec fraîchement lakour^. ' . ' " / • 

^" Wllriéurë ce courant , i 

un piiefl de dis^nce , était de SÔ^centigr.. IJais deV 
vimt les crevasses' qtii donua^e^t* éés vapeurs ' U 
tahpiihiftirè^'V & iri*iië dîWe ëtâit de iOQO ' 

^"^•'Avant dé comm^i^a- ïes jtiUrï^il!^ 



es «vjkiMsnHms ane 



nous éliouÉ pfotKisës 4^ faire ; ,nous "^rcou^^îSSÎ 
\Mé'^^gémk ^Hfè' de la lave , mardiant sur sa! 
suffice Ichàûfleer * • - «'^«^^ '^ ^ ^ • ^- ^ ^ 



'' Le spectacle des famêrMlà qu; se faisaînt iour 
S par les crévasscs et soupiraux de çe p9^- 

rant de feu, était du pUis 'gcind intM^. LVitifi^^ 

(\ : .. • * • 

(8) On sait 9m 4|iund U e*ad«« d«timt MaMlit. 

4 



I 



des fentes ou crevasses qui JonTiaicnt des fumcrol- ^ 
les se voyait tapissé de houppes et d aiguilles fra- 
giles d' un sel hlancliutre taclielc de jaune et de 
Tougç ; ce sel était un mélange de chlorure de so- ^ 
dium et de hydro chlorate de pcroxidc de for. Ce 
dernier {)ouvait re^^dter de la sublimation de liiydro- 
chlorate de protoxidc de fer , qiii se change en 
hjdrochlorate de peroxide au contact de l'air; mais 
le chlorure de sodium d'où provenait-il? 

11 ne pouvait pas se former de toute pièce ^ 
car on ne sentait jws l'acide hjdrochlorique ; mais , 
il devait exister tout formé dans la lave , comme 
on sait par l^analyse de la mcmejâve ( exposée 
ci-âprès ) , et se porter à la surface par 1 action 
de la chaleur des fumerolles. Ce fait est constaté 
par plusieurs observations. L*acide sulfureux pré- 
dominait dans les fumerolles, mais il se produisait 
cÀhstamment dans les crevasses ou Tair était en 
contact avec la matière rouge de feu. Et pour 
nous assurer de ce fait , nous ouvrimes un sou- 
pirail encombré débris incohércns, qui ne donnait. 
'fftt de vapéurs sulfuniescs , et nous mîmes à nud 
les parties intérieures qui étaient au rouge; aus- 
sitôt se produisit de Tacide sulfureux , de manière 
qn'on ne pouvait rester autour de V ouverture 

risquer d'être suffoqués (9). 



t ' No^ avons pôrt^ toute TattenUon dans cette 
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• ; , Outre le fhéûpmHf dc«* ftWeralfer fl fttdt 4 
Vemkrquer cMttt ifw dbô^esbcnces/Ufie parties des 
mottes et dcjS scoi-ies sef cdiivraictit 'de poussierfc 
1)Ianc)iÀtre ^ iàns eVte éx^UW '^^^^ 

icùt* ng^nt ■ (fif-'^'èriè' prodilcïîàn oUit la clialeii: 
i-aj'onnaute de ïa surface du courant. La matièA* 
de ce* emor^ehc^S&lt tàvndoséU'àe thlùàféét 
*Sramum ^ de ♦ fettxnia^e de soudt, de roiis cartonâ- 




-jtiirm y prctioinihàir. ' ' * " w ,.u« 

••'•'2 2. Ccrte escTirsiou termiiiée, cf toujours'^i^ 

température de 38«\ cabtigr: 'Un^ % tt >ç M te j> 
Tf'ihie Crevassé "horizontale, Àui'sembMttne bouche 

de four , et cpn niontrart ^Bon ^intiîrleui' rotige â» 

1»*^K9rl^lÉillla l>râUDif» 4« Vésityj»>;» ctit M' Brcislack 

1. f»f, aOd*. n A« Véwf», 4ii M. mt^nard , if a j • 
> aucuM appamee 4g.iK,j|||kitliye<4ni kt lurtt' 
» qui découlent de ce veleen , et pmhiMewtent - dl» 
iir. tojMs 4«uv. de la, miâa^ç fl;5i^ces ( yhyyl^ 4^ 
fre ) , Observations a^eç^^çflexioi^i^ jl^/^fi A'? 

litemeiit i remleiiee du sonore m cr»tè^j;^^^ ^ 
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faire quelques expériences . La température àn 
iord de cette J)ouche. était si élevée que .le ther- 
jnomètre ne pouvait la mesurer. La quantité d acide 
j^ulfuieux qui en exhalait éUit telle qu'on ne pouvait 
pas trop s'approcher en face de Tonverjure. L'txtré* 
pï'aé d'une barre de fer qu'on fit rester dix minu- 
tes dans la fcnle de la crevasse devint rouge . La 
.bout d'un bêtpn y prit bientôt feu , et s'alluma. 
Xes débris rouges de feu détachés du fond et retirés 
au diibors ue rougis^alept pas la teinture de tourne* 
^ol; «t ceiu simplement chauds, détachés de U 
pafois intérieure, près de l'orifice de la crevasse, U 
rougissaient sur le champ. 

La. masse do la lave à la température rouge 
^jttc contenait donc pas d' acides Ubrea (!•). 

L'acide bbre se manif-??slail aux parois lechéa 
par la vapeur des fumerolles ; Tacide sulfureux ue 
se formait Jonc q>iau conctact de l'air atmosphéri- 
que. Et si i^.jçorps de la J^ave exhalait de l'acide 
hydrochlo^iqtte (ii),'qai aurait pu échapper i nos 
•reohërchcs , il devait se former en contact de Tair. 
D'autres débris rouges retirés de même du fond 
de la crevasse , et éteints dans l'eau distillée , j 

•1. . 

(10) V. La même exp^Hcnce pratiquée sur la Uvo 
coûtante , 5» dé ce mémoire. 

(11) Nous n'avons pas trouvé cet acide ni sur la 
lave actuellement coulante , ni sur h m^me lave apréa 

éire arrêtée. 
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laissaient des chlorures de sodium , et des sulfates 
neutres en dissolution. Cette solution ne rougissait 
non plus la teinture de tournesol , et ne contenait 
jpas de fer en dissolution. Il faut donc dire que 
l'ii^droclilorate de proloxide de fer s'en elail dégagé 
quand la lave était a une plus haute température. 
}I est à remarquer que pendant que la lave coulan- 
te perdait par sublimation Thydrochlorale de pro- 

^i^vde de fer , elle conservait encore une grande 

jparlie de soufre , qui s' en dégagea, en partie 
jpeut-etre , deux ou trois jours après s'être arrêtée • 

^a quantité de foufre combiné dans la lave devait 
être en proportion bien forte>. Et comment se fait* 

3^1 que la lave biûlante avant de s'arrêter ne don- 
nait aucun odeur d'acide sulfureux , et sa fumée 
ji€ rougissait pas la l(inlure de tournesol? Le Vé-» 
suvc , peut-être , nous donnera bientôt le moyen 

^dc résoudre ce problème sur des nouveaux couraiis 
tle lavel 

^ , ; a?. |Çe^ c^ériences terminées, nous achemi* 
Dâines vers l'eri^iage , et comme il n'était 
jàeu\ heurçs après midi , Tidée nous vint de visU 
.ter .les ,débri^ du ç^ne de Coutrel, et la lare 
*i8ao qui en sortit, La surface de cette , l^ye a'eft 
pas formée de débris incohérens comme celle que 
nous venions d' ot^server ; m^s elle e^t compoc^ 
couverte d'une espèce d'enduit celiuleuz et l 
cordes câblées ; de pas à mitre Ton voit des cre- 
vasses, mais ces crevasses sont longitudinales^ 
eti lignés presque droites qài le croisaient ; ci| 



^ttn mot , son aspect extérieur ressemble çana\- 
^ Umeni k la pâte du ^'m trop fermenlée^et qui s'est 
crevassée et ricMe; . le& rides étaient lèr colM ^JHMki * 
la lave. La nature de cette lave est à-pey-pres p 
lî/èiiieqae la lave récente. O'ou proyenaiiil dcyicÛA* 
IP^itilBei^ence dans ^aspect7 Elle me peut pas' affifr 
peut-être d'ai^U'es causes , que la différente flui* 
Oité des courans. ^ ^ ' 

ko ebiet, l^^IâvVidte Cowliiel ..s*epanc1ia d# Il 
*î^^ de l'ancien cône , c'est à dire 4e la partte 
'^jj^îoîi' supérieure du creuset Tolêamc|ne ; ^^j^tîiîdai^ 
^né la lave récente dût s^^léver jusqu'en tiaui ife 
^ m on tel g ne , et déborder de son somraef. Ainsi 
lalenipératuré de la lave de Coutrel et sa fluidité 
^^^îèut 1)1 en supérieures que ]a 'ten)p/raiui*e'ft1a 




de débris iiicoLérens.. ^ . 

-^'" 'ILI grabde fluidité de la '4^ GoUtrel fuè 

•Pk/f^ ifcr^!etai^y/jifo*tioel»i '(i)^^* 

"•"^ La lave cbiilait %^ bans urt canal form(? par elfes 

^éA^; iùprès dé ta bouche dif c^nè de Coiftret'; 

^■yiWÉJliÉ ^-li^ KquâlB qa%h jeta di<As 

*iifc ^inouïe. 'Mai^ on doit remarquer la propriclé 

Ht^ féS cobdttctrice' Al bord dù dUM^^ oii la la«b 
i I» w^' 'î-"> * jit»T» î 

t^li :#or «of fitfUft I ' * h • • # 



i 



|im>pfi8 , <teit peu ^hauffiS hifërieurement , et ex« 
térieurement sa ten^pérature était ^ ba«se ^u'qq la 
|MMivaii loacbér ivec îk maio. ' ' • « • * • .-^ 
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Ascension au cratère te 16 itfar^* . ^ 

1^. Depuis le »S TéTrier insqu* au 16 Mart 
â tkj eat au Vésuve d'autres éruption c[ue de 
Iboiée, Ce jour nous montAmes au Vésuve pouf 
y accompagner LL. AA. SS. le Prince et la Pnn^ 
cesse de Hesse-Philipstadt et la Baronne de Pickliné 
Arrirés sur la lave du ^ nous remarquÉMi : 

1. Que les crevasses observées le a8 ne don- 
uienl qn' une quantité i peine sensible des gas 
aulfureoi. 

2. Qoe la températures des crevasses était au 
éa là de 100^ t et ellii aurait porté le tlienno- 
mëtre bien plus haut , si l'échUle le comportait. 
Au fond de quelques crevasses on voyait encore le 
ieu , c*est à dire des, pierres à la température 
rouge. 

4* Cependant le travail des cfHorescences ^ 
qui ayait commenoés le %S « était dans ce jour 
presque maxinum; et cela surtout, où les débris 
inchoérens u étaient pas tourmentés par des fu* 
ttierolles. Les sels qu'y fleurissaient appartenaient 
aux chlorures de sôdium » et aux sulfates de sodium 
elde potassiufflé 

ft5« Ces obserrctîons étant acheivées, nous noM' 
. «cheaiijMiBies , avec la^^ble compagnie, vers les 
débris du cuue de Goutrel pour gravir de ce çéii 
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iè graâd «éw. Gto liiK ém mtttt «il mHMmé |Nir 

huit couraos de laves coulées du- au a6 du mois 
pissé. Ces cooniBS m rimAimnt' et éloignent ^ 
eoMne les brenefaes d^im ruiseetu , et totn ensenm 
ble constituent uqc grande bande de plus de ^ûo 
pieds de largeur. 

Le refroidi s scme p t de ces conrams, le loagib 
la pente rapide du cône , semble s'être opéré avec 
|4as de rspiditéi ^e celin de la plaine. P#r ce que: 

1.^ Il n'y avait pas de fumerolles. 

a.** On n'y vojait pas de sublimations* 

3.^ La teiDpératcire du fond des creTasses était 
SI basse que le thermomètre ne s'y élevait au de là 
de 35** centigr. 

4*^ glèbes ou iDotM qtii SU fiirmaieiit là 
surface hérissée , étaient bien plus petites* 

5.^ L'épaisseur des courant n'était pas de 
4ens pieds. 

a6. Atrivés mr le grand eriftère , quel specta* 

cle imposant s*ouvrit à nos yeux ! C'était une 

suttêCù hérissée de montagnoles » et sillônnée de 
fietîteB vallées; nub eUe ofirait tovtes les^mumees 

du rouge et du bran, du jaune et du blancliatre qui 
a^tfient mêlés pour faire ça et là des tableaux les 
plos ammés» 

Nous marchions sur les courans du a3 et du 
a6. Mais ici la température était bien difierente de 
«elle observée au bout infisneort 4m la plaine | 

elle était près de la surlace à 58°- centigr. Les cre- 
^a^se» cUueut iucandesceAies dans Tintéri^^Mr^ Im 

-, 6 ^ 
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qiiantilë de gas sulfureux qoi en csrhftlaii , qu'oti 
^rv^it marcher toujours k noucboir m nez. Avi 
«ilien de ce» Tapem w w pMvait pM déwMtr 
il' ôdedr de l*acîde liydrochWique . Des Utoas 
fourrés dans ces creva:>scs prenaient ffu à l'inslwil» 
«Ici le travail d«i subUmatioiMi w maximym « 
«fl eelqi des «^floresf enc«*s au miitiuMM. • Loi (ho* 
duits des subiiuiatiuDs étaient les mêmes que (;eu^ 
que nous avions obser^éi» le narir sur la même 
lave vers son terme , q<iand eUe ëtait è . ta oiéme 
4efl^rature» ( V. y ai de ce mémoire ).\ 

De plus cette lave près de sa source « «Muilraîl 
sa surface » en rapport avec sa fluidité plusavaBcàe^ 
ait k sa tempéirature plus élevée; c'est à dire « elle 
m «trait des gnndas -craAtea peu hérissées , et 
fiusaat corpa avec la lave. 

Eu remontant le long de ce courant écbauflc^ , 
nom Bom arrtltaaès m instant à la base <le la 
m^ningnole^ da soimnet de laqueUe b laves'Arit 
épanchée. Le flanc de cette montagnoU moutrait^ 
iûoa toute knr intenté » deux canan o«T«Hi 
tfttpériearenent '•qai avaieiiC servi de lit ao de«x 
oourans • à celui du 23 et à celui du a6. Ces 
canaoK n'avaient chacmi % plus de 8 psodf 
im larf^enr; les besds avMieol on -fMad et demi 
dépuisseur ^ et presque autant de hauteur • Les 
paaoia des caMUS. éAaiesit teinies d*uii rouge , ^ 
protrennit 4a; f widatipii dtt far |k «ne battis tea»» 



Digitized by Google 



formés par le refroidisseoMVit et ffa la consoiidatioa 
àê9 tio§ik dê ià kvr*, fUndtdt ^mim pirtie «iliayMitè^ 
smrvtt raptdedMft- M* tonlv > ffiie' c«i ' CH^ds Kit 
ToyaieDt vklei^ 'caf lâ dersièfe partie de lave qui' 

à dire du nouveau cone ^ on observa leUt aciuel» 
du *gtmA CMlèn^ Jl «st ptrtegë^ tM'étMMiieHt «wn 
d«tn graildes tfmheifces. prmitee \» et aiicîcâiM, % 
n'est que 1 élévation du périmètre nord du grand. r 
cratère /d' oè IW àéacétid m 4m grèU» do Mmmml 
qid di>iNNi Ié- Itve «i'^Hi7« 

La seconde» située près du périmètre ofi^nia^% 
de raadiH crtftèf^, f* eai fiamée- par k xèÊfSmL) 
ééà' Aen% m€ffftagnoie9 y AicfU^s \, 3;'l«a. partM 
supérieure de celte élévation est en ioiine de crois*»,^ 

le -sud , qui nest aulve chose que un c^fU^M^M!^ 'flâfli^ 

ia- émchê 4\'énmm^^i^i9m'\ n daabiia^rnitiihwiiÉi 

basse que la première ^enviro» pieds, mavs 7eUeii 
est m «nvM de «aa«riett^.e»i mâ rihrigfe^vMi! 
N.K.*3.* Ihm la- ccmcaniS*dte' croissant ou voit I 
deux petites cMcaviiés^ l'une «v«re le sud j l'iiiiUrefTî 
Ter* lé ttord; doai'feg borda lOMhkrf- Gee êiiyi*«il 
cavités n* avaienft que i5 pieds envirceide diamèti^Vn 
et dix fifid^ environ de prol'eaéior, - La conoavitéM 
Mi femUe a^lre^itflfe cliMt >pe>4e Islié^b 4eoi 



8fr 

à^he veniça/e^ <lMifeliti i^rQis |fi;Ml;^crialé| 

semble ^étre formée par l'explosion du aî , pour/, 
^ner isgue i.Oa 4.°.JU^MigWrgf»H<li»i #éii|i. 
iibm fkmï mm touom de parier^ ruM^pte^îii». 
Baie et ancienne, Tautre orientale et récente laissent 
dans leur milieu uoa.viUlée inclioée de Teat è 
Pooeat Qmd m eat dam. U liUiircalkm w.. 

e^ncavité du croissant , on ne s'apperçoit pas du 
gCNififa «norme qui a'jjc 4r«iu¥e UmiA .«Mprèa. 11 faut 
tw f— a ir k bifarealÎMi« et paiaer m flanc S.E.^, 

rélevation pour l'observer. Celte grande bouche est 
la même que celle que nous avqns mmnvée obUf u 
9Éar*( S* ^ ) ^ "Mna eUe est bien .{Jua grande ^ et 
plus profonde , sans avoir perdu son obliquité. : - 
ft8.'jtea ilancs nojd et ^^\ù*^hmontagnole^^ 
1lÊt4&me fl«a.. (Cleaife « iaa deoat, concavitéa $ et 1% 
grânde bouche , étaient en proie aux fumigations ; 
4a t4Mia cQiéa m fa^fut joiw dea. fikunçroUes dont 
OA ne démêlait dWvea edemea que «Ddle de fcatt-^ 
de «sulfureux ; les fentes d'où sortaient ces fume- 
xettei étaient édiAuââaa au plua lu^ut . dé|gré«- Le 
fitéû léchant «lea paroîa dea corpa en?i(pnnaaa y 
iwmait toutes Iaa miances dont nous venons de par* 
lerir Le» produift 4e .eea iumeroUea étaieiit les m4- 
oiaa «qiae ceux quaYek doués la la?4i4j>aenrée dane 
le pkiue. IVkis noua Ih; dirons pas , avec M*^ Me* 

»'<dmme 4o«a^ lea^,]^|iadetta. dûrfojrer. Qu'il y a dras 
^ia kye tout i^e iaU le YiÛfiai» i .etquele val^. 
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» can ne consiste que dans la lave» . Nous atten- 
dons des faits ukéritiirci» amter a di« réml 
Mte fiénéfaml* < i .« 

En dernier , il faut remarquer , qoc la ferin4% 
intérieure de la grande bonche , la seule qui soit 
renie , n'est qu'os entonimr très imparfait ; car 
comme elle est oblique , une partie de ses dt'jcclions 
font exhaussée plus d'an coté que de l'autre , et en 
ont altéré la ferme. Dans le fond de ce gouffre oq. 
voyait le feu , quoique en plein jour ; et on en- 
tendait un murmure semblable à celui d'un iranl 
légf^ dans nti.bois de iiante^fntaie» 

a<). Nous n'aurions jamnis'qurtté ce lieu enchan- 
^ té ^ où il ne règne que la nature inorganique^ et / 
déployé tonte sa rnajeHé* Mais la ^lenr àn sol 
et la iumèe de gas sulfureux nous tourmentaient de 
aaanièce qu'on sonffirait constdérabloaaent k la poî*» 
Inné* 

Nous descendîmes ou pour mieux dire nous 
nous roulâmes par la pente nord de Timcieo cra- 
tère , qui est à présent pins rapide que jassais* Ar> ^ 
rivés à la grotte du Mauro^ nous trouvâmes de la 
neige ensevelie sons le sable tombé récemmeat. La 
Beige s'était conservée pins d'un jmîb «t^nosî \ 
même dans la plaine de VJtrio del Ca^allo , et 
dans les parties les jrins exposées aux rayons so- 
laires. On essaya Tean de la neige, avec les réac- 
tifs , elle ne contenait antre chose qu*une trace de 
cUornre de lodtiini. Sa conserratio» n'était donc 
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- ]H>uceg d'épaisseur , qui la couvraient, et qui Tabri-» 
taieBl ^ contact des myoïis du lokil , ct«à>lax 
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produits de l'éruption. ' 



/. Sable tomhé le 2G et le 2'] février. 



So. Analyus më^^if^fM^ Le table» été iayé,et 
par des layages réitérés on a séparé le grosgraia du fin^ 
et cduHci , ne pouyant se yeir à le cmipe , e tA 
|etté. Le gros grain « élë tMl[< et teaiisë. On a 
ainsi obtenu deux sortes de sable : 1 Celui à grains 
fm aeniUable an saUe fin des mièrës, Ge|q£ 
^ gvos graiiis , lient la grandeur ÀaH d*enTÎron S 
à 6 iuilliiuètr<\s. Le grain fin» observé avec une 
forte lonpe 1 montrait être composé : 

t D^on grain blanc , «ransparenl , en très 
petite quantité » qui ne fesait point effervescencf 
n?ec les acides « at qni semblait de 1-ampbigène . 

ft.^ D^un grain jaunâtre ^ opaque , d*an aspect 
terreux; c'était du pcroxide dc fer. 

S.^ D'un grain d un janne loogeitre, tranqpar 
rent , qui était de roËvîne. 

4** D'un grain translucide et verdàtre de py* 
rojLèoe. 

5. ® De. débrti anguleux . de pjrexëne .brun 
(jtpsque. , « 

6. » De débr» angnhM db Wt brnnélie.. 
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7.^ De débrîs de Uausâ dt Buet iMMfAtrti il 
luisantes. 

, 8.^ D'un grain bruDatre aUîrabLe à raôaaD.U 

^ K''?^ 8Tf^ composé : 
i*^ De débris anguleux de la^e brunâtre. 
4.^ De débris de scories noirâtres. 
3.^ De débris bblongs de ponce , d'un janoe 
mat t transkMÛdas et %iemiaséa à k surface ; qui 

n'étaient autre chose que du pj^roxënc. 

. . : 4*^ débna filêapenteux , d'aulres boursout- 

IMs, d'autres soyiux empâtes ensemble , <jui appâtât. 

•tenaient de même au pjroxène. 

^ Upe «utre pwtie du sable fui simplenient la- 

«sifée , pour faire à sec le pariage. Les grains ^ 

observés à la loupe , ne montraient d'autres dif* 

«fiicencesf rdativeamt aux precédienis « quen ce 

que les débita de jcorics a'^tel^et pat. luisants à 

la surface. ' ^ 

Dtt cee ohserfatîens ton peut déduire t.^ quune 
{>aft*e du saUe éisnoé du foyer T^oa«i|ue soil 
SoUi du bain même de la lave ; les dtbiis filamcn- 
fipttK bounouAiBS V ¥^ttisaés et sojeux de pyroxène» 
empâtés ensemble; 9 annonçant qu'ils ont été pru^ 
ÎMiés liquides dans l'air , où ils se sont retVoidis 
ibrusquement (i3). a»"^ Que Tautre partie proveuAii 



(i3) On sait, adaptés Uè bèHci expériences de 
Hall et de Watî,que le refVoiJissement brusque cbai |e 
tes mstièm ^eneuses^u -pooi^s quml il a d^a< 
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des matières solides pulvérisées par le frottemeiii 
contîiiiid ^ atail lîea dans les catemes Tolca- 

niques. 

3t. É s sais chimiques (i4)- Ayant de soumet-^ 
tr€ le sable k Tanalyse c&i'mi^ue , on a resbàrqué 

les propriétés pliysiques. * ' 

. L'aimant en attirait çpiatre pour cent en poids; 
le grain attiré était Bran et'dHitr ispect terreux. * 
La saveur dp sable était celle du sel marin/ 
niais un pen aigre. > - • 

n avait ime odenr sensiMe d*acide b^drochlo^* 
rique. * * • ' ^ • • 

Après cela le sable à été bien pulvérisé dana^ 

ml nioMier d*agale^ £t co«Me*'Op ' preauMk * ^pM| 
€*ëlatt m mélange db «sis ^IuMm^vUnm Pesa , der 

sels insolubles , et d'oxides Jibres ou en combinai^ 
son avec l'acide sifid^ae , on l'a përtagé . en^^trM 



tM.?. Dn. a oktepi;la.<pr«mièce partie fu^ traU 

t^Qt le sable plusieurs fois avec Tcau bouillante 

|ttS4ii'ii.cMi(|Mia*i<i lûMate ».d'ar§enA. tt. les 4iasalii-: 



ie teiJas.é t si l i^B s i t saUtttoaiU s'est dtam.. 
d^poidllé d'noe partie fluides ^tliquati. 

(i4) Ou 8^ est conteuté de simples é^sais , sans 
avoir égatdi %^x proportions | i. par la .brièveté div 
temps: a. par ce que nous nous proposons de faire uu 
travail sur- les eendEes volcaniques tottîbfo ei^dififtietas 
ffoc^ues. 
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tiûp^ ifi barite ne.'^m^ient pas Teau de Ic¥age« 

. Le ic';>idu (le rc|)uliiliQa a ctc traité .pla- 
neurs fois avec le sous c^nbonate de polaase Ijqui* 
^. ^.la, ttmpdr^tnre. de I>au bpufUn^ ^ ^fy^ dW 

^U^^rcr les sols ins^'n Lies. , 

3.^ Le résidu de cette ébullition a été biea 

• I * I ■ 'S 

luyéi et Sjeclié daps capsule d'argent; il ^devait 

coiiloiiir siu)])lcui<jjit içâ oxid^s iusuhibics ou its, 

^^y^fr / / . . . . I ' 

3«. La solution du a. i. ^«dr- a. été issayée 
ajrop les réactifs. • • ' 

i*^ Llie rougissait la teinture de tournes^ol < 
1Î0IIII i?bii9 fm^m^é^ffa^ 1# inUe' pefd Kitl^o pro** 

priété cin^i à six jours après sou exposition à l'air. 

^ p esA* d(NM;i<(u# d« i*adde hydroçUovi^ Ubf^f 
^nî;*'aMK)nfaît;«ièaifl |>ar h Mil» QdMir% 

c a,*^ Avec Je nitrate d'argent ou a obtenu un 
précipité blanc caseux très abondant , qui expoaé: 

• iri'àk ëA passif au grk iàoM!H».''6e préci])lté, sur 
lequel l^acifle tiitrique n*avâit pas a6c!ine action , 
s'est complèteutent dissout dans' lamaioiHacjiàe ;li^ 

^ guide. ^ 

3.** La solution de chlorure de barium a don- 
né un précipite blanc en peti|e' quaBtiié j tt ioso* * 
lubie dans l'acide 'iiitrique; • ' . • • 

• 4' L*oxalate d'ammoniaque a donné un pré- 
cipité bdauc iusoloble dans Tcau etdaas Tacide sul* 
iiu:ic|ue. . ^ . , 

5.® Le sous carbonale de potasse a donné un 
précipité blanc* Q| piéupiié traite avec Tacidc sul- 
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f«ic|Wt ^rttetimeixhfie* egànfmmc» tte iy est 
pMidiMûuW ' • « ' ' ' * ^* 

6.* La solution en question a (femné des ré-f 
siiUatA ||ég«l4s»«Mft loi Aolres tsMiiis. » - • • « 

7«® Une partie de la sofcolidD ftdiDte*«a ci»» 
(]4ii«oie d^ ^iou velonie pnr A évapora tion , domui un 
poécipibé' gnawâleiift fiii iaT« cl ^edic ^ s'ait IMlw 
ioftpid» «I m^nbla. dimi. l-mde .Mforiqoo. • 

8.° Une partie de la solution concentrée <lomi» 
W-'fiéfipitié • janae, a?eo tm diboiutioB dé piatmc • 
. . Pdrtr . naien^floiib osaorcr cb Hmimm 
de la poUi^se dans ic subl^ , on prit une j ortion 
de ceictt qa' w n'avait ,.paa. souuiiis'«> l'ôboUUtioii, 
ODc le tndtA' àvee 1^ acide snlTiuiqué è froid , *Hvêm 
laissa le tout suu;» filtrer; le kiidcmain le dépota 
fut trottvéi .tapissé .dtt iiéaiiK ■ *cciatiiUft.>t'Oaè>igÂ<» 
d* alun. En Tcrsant de. l'acide snr le saUe il«i^ei|i 
exlialait des vappiirs d* ac do Itydi'ocli loriot] u« . 
Qoelqtics. Suites d^etr «"CQ '.degJliyBjfeati fét^ity^ 
dues aa détrelo[>{!ément de ce grisi . . 

10.*^ Pour reconnaître lia paéseace delà soijde, ' 
Qu examina V eau mhre ifiii était restée «Siir liîs^cri^ 
staoz d'ahm. dtt nnm. |>teeede»t; èn la 4^pouilla» 
uu fer qu'elle pouvait contenir , an nio^^a du 
sous*carbonate de Dotasse,- et pa» la*- Grit»t4UlM(;aii^ 
l'on sepan Se sulfal^ de petasaev '^V) sulfate de 
soude ; ce dernier sh présenta sous. U foi me 
d' aiguilles qui s' efflent^^sMcut à Vm, ^ qui 
aTaient une aaveur amère. 
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f 1*^ I« iolalfc»^'^;8r«iiiim a<>.tpaitée avec les 
dissolurionâ de barite donnait un précipité alHMidMii 
insoluUe dans T acida mlfiiri^pM. hk aairei i^- 
ti& ne decotmiiwt à' mira acides » m d'auUca 

Ld^es que de la chaux. 

la.^'Poiir MNM asaorar iile atyecMtmiaitdM 
tarbonatei maohiUea ; am U fraka avant son ebul- 
Ltioii dvec r acide acétique ^ qui ne produisit jui- 
ewe cfl^rvescence. 

83. Le résidu du «.8. ( ^.3i. ) fut partagé 
en plusieurs dépoU, scion la méthode de M.Theaiiid» 
Icailé de Chimie ( ^. ). 

%. On oblÎBt le premier éfp&t par rébullHieii 
jâtérée .du résidu dans Tacide h^'drochlorique ua 
pm aloiij(é« Ce dépôt dbnna une penaâère Uiandie 
rède am^^visclier , insoluble dans feau et dans les 
«cides. 

• s; Dana une partie de la dissolution hydrocUo* 

rique fut plongée une lâiue de fer poli, on n'obtint 
Aocua dépôt sensible. 

''ft. L^autre partie de la disaolutioo, tMitée par 
un grand ixcès dammoniaqne, donna un précipité 
t^ès ahoudani. Après avoir bien lavé ce précipite , 
on le fit bouillir un pe« d»m un «sois de solutioa 
d'hydrate de potasse. Le (lé|)ôt pouvait contenir 1er 
titane ; on fit des ésssiis pour en reconnaître la })re- 
tancé mak en vain. Le reste n'était que du fer 
mêlé au niiin£j;anèsc; L'existence du premier avait 
été constaté dans la dissolution du num. i. de c.« 
«rdagraphe , atec le ferro-cyaoate de potasse. P >tir 
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te nangm^se , on prît une portion du d^p6l en 
^mstion , et on le traita avi!c un poids égal au 
sien d'bjrdrate dépotasse dons un cuiliier d'argent à 
la lempéfainre mige. 11 se Fonna une mane verlt, 
^pii donna dans Teaa, tous Les . phénomène du caA 
nâëon minéral. 

Ajiot constaté la présence de Faltmilfie f iilMK 
5. ^. S%, ) , on examina la solution de cet oiidê 
dans la potasse, seulement sous lé rapport de \% 
magnésie qnî aurait pu y être entraînée par Talo-*- 
tnine , et on trouva quelques traces de magnésie.^ 

4* La liqueur qui aTait donné le dépôt dunnaaw^ 
S » au moyen de Fammoniaquef ^ ftA trittée par to - 
sous-carbonate d* ammoniaque en excès , ' on né 
trouva dans le dépôt qui eut lieu, que de la cbaux; 
on fit des éssais pour la 'strontiane , pom* k bariie 
et pour la magnésie, mais on uoblint que àéâ 
résultat négatifs* 

&• La dissolution qui était donné le * dép6t dm- 
n. 4. fut essayée seulement sous le rapport de con- 
atater la présence de la soude; la potasse ayant été 
jlécâée par Talun obtenu ( ^. m. num. 9* ) ^ 
Cette dissolution fut donc évaporée à siccité dans 
une capsule de porcelaine ^ et traitée avec un 
esc^ d'acide suliiirique ; on étapora de nouveau à 
sec y et le résidu fut porté au rouge ; on fit re- 
froidir , et on 7 versa de Peau distillée. • La soiu* 
tion , filtrée et évaporée à cristallisiitton donna des 
traces de sulfate de soude en petits criMaux en « 
aiguilki > qui s*effleuriftfttent k l'air. 



Conclusion. 

* s Le sable était donc compose de 



1 

1 



JUide: bydMMtUonqiiè ; libre 

Acide hydroi.hJorique . • . • 

Axiàe S( Ifurique • . . . , 

Sou<le . . . • . , • , 

.Foia$se . • . • . • . . 

Chdux f êombiaës* ^ 

A4m6mé ' • . . \ « 

Oxide d(* fer .... 

0x1 de de tuanganèse 



■g»— "^^^ • • • • - 

V n \ 



[ Vàtnalyse complète « avec les proportion des 
]jnncîpes coroposans du sable en question , sera 
puLlice dans iiu memoiie particclicr qui aura pour 
objet l'analyse chimique des sables ' tombés daiis 
les diffcrentes époques des éruptions ; nous pouvons 
dire seulement que les substances qui prédominaient 
aaos le sable étaient le cbloirure d^ sodium ^ Iç 
iutfate de chaux» le fer. oiidé, cl ralumio^» 

fl*ftl«« • •••••• 



' • ' . • ......... : ' , 



» • 
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.... ^^t: Zave du %6 Jévrier. 

54- Examen minéralogique. Les échantillons 
de la iavi;, dont nous nous sommes occupés , apparr 
f lèDifpnt* k' tiAe ^fùisé ctoûie f^un dèiuHpieâ d'épais^ 
sem. Il hc nous a pas olé possible d'en détachcf 
dïr' éorps du courant enseveli sous ses débris» 
^ Couléur.* ûrts^bleuâtre très toncê. 

Cassure. Matte , terreuse» à grains ûas, iné.| 
gale et presque concoïde. I 
' Dureté* ^^ii fea m briquêl* 
Pesanteur spécifique» %feQ^%. L'eau distillée 
étaiit, à id^ de Réaum. (i5). 

Jction de Faimfini. Elle agit ' fcrtëmenC '^ar 
ruiguillo aimantri'. • ' 

. Çhalumeati, La lay.e fond faciicmeot et avec 

«fièryescence , se réduisant eh émail d'ua noir , 

11 111 •^*' 

sant , un peu transiiKido sur les t)ora*. 

J^inéraux .contfîiuSf ^j. J^i^ilc^ f^dç la ^ran- 
depr- de la graine de chaiiyre i peu près. a.^Àm* 
|)higènc «n grains «le même giàucli ur , dont qneN 
ques^ui^s apj^arti^nnent,,à ia~vari^'ie trapézoïdale. 5.^ 
Alica, en iamettês d^in^nbir Ollvîne, en 

grains transpaicos et jaunâtres , mais moins aboû* 



(i5) On do'»t f ré nmer que la pesaAteur 6]>érifiqne- 
dn corps du cornant soii pkîrfotiè) ël^sfu'alit attd« 
gne celle des basaltes. f - 
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dénie. 5* rompes *d'ini,aoiivopaqu^, en gros graSnSt 

de la ^rduùcui d uoe noi&ctte, ^ui fout corps avec 
la lave. 

Composition chimique (i6). Chlorure de 10^ 

diiiÂi g,»9 pour cent, et quefques traces de cMo^ 
iy[ire de^ potaj^iuia, et do sulfate de chaux. V*^.^» 

Les caractères essentiels de la Uto en 
stîon , sont presque les mêmes que ceux des ba- 
saltes en général. ' Pour pieux eu faire sentir 
raualoffie nooft croyons à propos de rappel^ ic& 
les caractères des basaltes , selon les auteurs. 

!D'Aubuiasc»ii de Voi* 
sin. Traité de Géo- 
gnosie Sji. 

♦ • • • 
Couleur^ Noir grisâtre « ordibairemeftt trës 

foncé. 

Cassure. Malte» terraise, a çrains fins, et 
passant tàntAi à li'coiichïde * tantôt à rinëgàlè. 

Dureté. Les -vaiiéiés à ca&sure concoïde don- 
nent des étîncell^ au Lriquet. 

Pesanteui' spécifiuueu Trois îoU à peu près 

celle .de leau. . , . • . 



(16) Dans cette compontian on a en égard scu'é- 
naat «ux parUes to^uMes d«tts Ke^n^ne pomaai fiiir# 

vue analyse «pjppleUe. ^iuis cpttrt ipUrvalle d^ 
temps* 



49? 

s^les i^issfnt sur J'aiguille ^içivihtée. 

Chalumeau» lU iui4c"t ^» verre 4*uaL 

Icn.hords. : ^ . , 

Minéraux contcfins. i. Âvgite4|a« Oli^^pe^ij)) 

Càmposilion chimique, ( eu. c^arcl seulçmenl) 




. 35. En examinant la lave par les moyens chi- 
miquesj^ fious^ ik'avons pas eu.d'aulrc objtt que ce- 
lui (fè MUS assurer simplement réwsienccs des 
niaiiî res soliibles duns Teau. 11 nous fallait d'ailleurs 
plus de temps pour exécuter une analyse complète* 
D'abord on a pris 100 déclara mânes', de laT% 
Liea puiveri;»ée. et on Ta traité avec l'eau bouillant* 



(17) » L*oliTmfl setnbla' iy|niÉinir Mskumemêtoê 
» au basalte , et fusqu'ici ou peiil* la ^a4)Mki^ €tmi^H)r 
w son vrai principa caractcrislique » • D*Aubttissoa ^ 

Géognosif» §. 

(ib) Les basalte* exposés depuis tant de siècles « 

l'action de l eau» qui les péjiétre «^doivent contenir 

«ne quantité bien pins petite de parties^ solubles qn* 
' »s iaves jcécentes* 
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d m iiitu sur le nitrate d^argt'tit , et sur les cii>s<<iift- 
tions de barile. Le dépèt a été séché dans ' um 
capsHile d'argent , «1 iÂmI h ii»e tace de défiM ' • 
laisi c |K4r les eaux de lavai^e, prcakLlcineni séclaâ* 
Oo a |ienë le toui et oo i'é trouvé de g/i^Ji dA^ 
€igr. La kfe aTait daiic ptidÉ deci^j^ei^ 
de partie*» solubles dans Teatt^ * . ■/ •^ 

Cette solution oe rougissait pas k leltfMil ÊÈt 
ÉtmmMtà. ENo s^est Irouvde coéi^badfe #Q«e 
de chlorure de potassium et de sulfate de potassiuafi^ 
et le re>te de chlorure do aodium. 

On a bit det iiaiit poof F hjpdiw^Monde do 
peroiide de fer. Ces essais out dounés des rcsul* 
fat iié{|ati&. Ce sel ^ vîeot par ^ubiioMtion à lo 
surface de la laTO , s'était donc eottéreoseol dégagée 

On doit présumer (|ue le corp du courant de 
lave doit eooteoir uoo plus foite proportion de 
chlorure de sodium « ou de parties sokiUes en gé« ^ 
lierai. L'existfince des partie^ extréiueincntsoIuLies 
dans les courans de lave , quand éllc sera généra* 
lisé, pourra sertir 1^ donner la |dos sAre explication 
de la dccomposiiion ,et du passage di^s. laves aux 

«tel «ttK iiifr M. 

t « 
f • . mm ^ . * ' 

^ ' . » ... 



* 
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• * ' ■ • 

JPt^ieripiiam dei produUs^ de V éruption (i g)« 

36. ~ t. Agrégés de débris de scories et de 
l^vei* imsiacUaieiBeBt .et iotiineiDtot ïnén entembto 
mm doieiit ; écktiiUlloat appartenuis i la croit»* 
décrite ^. 4* tapissées iuférieureinent e^ 

iotéi'iaurement de beaux, aiitaus octaèdres de soa- 
ira , et da trislaiia 'èctcolatrea et eii buppes de lu 
même substance^ pendant qu'à la partie supérieu* 
Éael €xt4iAiim on >oiC daoa ks Cfvil^ la cbanx 
aalTatéa bkncba m fiUinaiia 

a. Agrégés de même nature que les précédeos» 
lia sans crislau daaa ka caTÎtés* 

tiibiforme, du cône de Coutrcl. V. ^^.7 , et 8* 
. .4. Lave ^ a6 Février , 4écri4é .^. 34* 

. S. GnimeattX tarreiiz , qui se radniseiit en pcmti^ 
aière sous les coups du marteau. V. ^. ta. ^ 

6. Storiaa da la mrbce de la lave enduite^ 
4e aende sdralêe et .bjrdrocMoratfe* 

7. Id. tapissées de soude sulfatée et l^drq- 
tkiff^\iii^-pmlvêndMÊê « et Unaïkt ë'oa jjîjiDè par' lié 
fer Sulfaté et hydrocMorsté , |Bt ^par^ le j^çmid^ 
lia fer — « l^usieuKS écbautilioiuK 



« 

(19) Cette collecttOB te trouve daas U cabiaaidi^ 
C^v. ^MoBtieeUt. Cbaque êfibaoliUoii est mrqaê pat 
/e mimêre cesi eipends iit i aalei ik 1a*'d<Mri|^^Mi. 
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là tapi^s^cs de soyd^ liydfochloratëe , en 
ipefits cristaux îtidétermiDës^'^cé îri^fc^ifond àilcha^ 

lymeau snns décrépi 1er ; et par le refroidisseméat 
se réduit en u*oùlfs« ou en mamelons. 

, Id. couvertes de Sou4e hydrochtôra'tëj' tk 
plumes et en luippcs d'un blanc de* neige; cclianlil- 
Ifoos pris dan« riotérleur de la grande bouche obli- 
^Ûe ^ dont U parois, était éu^jgraade' partie 'tapFs* 
sée de ce sel. » ^ 

,10. Id. Le sel est en plumes et eu croules ; 
trcc le cuivra' bydrochloratë.' " * ** ' * * 

11, Substance terreuse jaunâtre, cju'on pren- 
drait pour du soufre mêlé avec le sable , et qui 
p>st antre chose que du fer ratfalé et hydrochtéK 
raté, du peio^idp dp fer^ mê«és avec ia soude bjr- 
dtrocbloraiée., avec un peu de ruivr^ Iijdi;o( Idora* 
të « et avec du sable ; cette' 'substafR^e se* trouve 
(Ans les bouches , et dans les crevasse^ du cralè* 
re I et nar içut où Ton voit des fumerolles. 

la. Id. ^ mats' rougeâtre \ cnart;t*e de peroxw 

• « 

èe de fer. 0|NM les Ucux oû la tcmuérajlme a été 
Mi ëiëvëe. 

i3. rd. Mais verc^âtre , c1iar£:ée de fer sulufc» 
ié i et sans le peroxide de fer. 

i4« Sable à gros grains V s^parë du sable fia 
gm dee lavages , qui ^ été décrit an ^.3o. 

ij^ Jd. à (^ros ^aius , séparé par le simple 
fâinrsagc.' V. ^. 3o. ' " ' ^ ' ' ' " 

* i6. ÎJ. i graîns fin/^ sépare par le levage ^ 
^ i?ar le tamisage. V. ^.So. T^ '- '"" '1.: ' 
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17* là. à grains fins,; séparé seulement per 
le têmisage* 

recueilli sur le chomia de Teruiitâ^e, sur l^/c^Ufj^ 
les des agaves et .des (uroiibiers. V. ^ 

19. Flacon cbhteaaQl des SMirccaoK kiii 
Aeiot Ûans ïé laercure. . *' v ,t t 
» *- so. > FlttOoaycontManl. di| Ifeafi ^,oa,éi^^g^ 
dès' nioneaM* ioiraiidetMiM éa lavt. .V. 4''>^> l> 
ai. Flacons cont«naail jrt^uiûiiU §if 

^tie^UvriMe <la Ai|raÉft* > j * **'*^ 

j M. #(ai«ctîlaa<MfMM«saa>4»J«m»,qui«sawi^ 
y<mt 64ispepdues à Ti}«ÉB jlfa.Aa gfpiM^ fMk: 
de Contrai. • % , ;.if 

• f r»i» »<*,«. .'^ 

• \ . , 

* i I • M' . I -W . . .1 • - . • • ... » ^ J * , 

* « 

f - *•* Ifl ••*• » î . « » • J 



9.* Cette rhaleur de la stirface annonçait qmê 
tintémm derait étre^ <»mi9kiériibkisieAC éàmmék9 

le «7 févrîpr , c*esi à dire depuis 73 jounr; 
^ Ml épek^^étir 4mit de 7 û r%*^ied8, on %vam 
' me jvninde d^monsl^alion*' d(e l<i pi*oprfëlé trèi pta 
couducir ce des lijateiiaui volcaniques. D'auteurs Â 
• Ibn appose- €« petit . eoiMiit dtp kfe* 6«t il4 
Msevili è Me grange pi oft^ wleiir Me*det pindaHi 
volcaniques^ quand il était encore incandéseot » 
1^ senlini lien 9^ UmpiÊ^i^M m- wt^x mm 

fCgard aux grands amas de maliërea volcaniques'^ 
Mse!¥«li8 quaiidib éleîeiit ncor» io€màmtm^mmÊ 
le sol des champs phl^grëene , l*ofi - dotnera me 
i^licalion satisfaisante , peut-Atrei de la source de 
k chaleur des fàmeteUii , des'ekfffli iMUireBcf^^fil 
^es eaux thermales, qei se nMMltMit'è>clM|tll 
pes dans ces-lîeox oélèbrea. ' v ** ^ 

4.^^ Le eomiAt eaqneètkdMdowii|iM'it|(9^ 
Jb vie que par la chaleur settletnimt.^On n'y ifoyail 
plus «i iumerolies , mi seUimalioiis , ni cfOoreaceii" 
cee. On Vf eppeirtwrfîl^ q«f kl eirifirtitd» chais A 
3e peroxîde de fer, qui avait teinMFm féttgolMr 
les débris incohérens de la surface. Des atoreeauft 
ée papier éolmt fMtr la itefaitm<iie«viidêtm i feit' 

rés à Tcxtrémîté d'un bâton dans le fond det cre*» 
^TMiet les plus échauffées , frétaient pas allà^. 

IVMt'de qnifHsr W «<K«Wr délave; nom ' 
voulûmes visiter la crevasse- à bouche fout oii 
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crevasse , qiii restait au berd da courant , était il 
h^Bipérati]r«:<l9 i^r «nric^BnaiHt* ^âa fv^oif pi 
fÊt/màtH mUm clitit qim le isUIomm 41» . nnàiyÊ^ 

en petits mamelons teint iëgëremeot pur leperaiî^ 
dé (le kt. Ce sel était veau à la sijqrfiace, ptr 
AoMM^lMt qvead le cmeM était eaecM chgeifci» 

puisqu'il ne s y formait pas, quatid elle 

MNge ^ et quand aUa doiinail K .fi^^tw 

MM au cône de coutrel, où I on fit une seconde &La4 
Hm* Le cavité de ce cène d^ipoeit Mee pdeur^im^ 
iM^que pMrAÎGiitMt 4e mèmm Mlaie ipiei celle ipn 

nous avions marqué maintefois dans quelques groti^ 
tc^ft», et euprès de^ fumefoUes de la solfatares «I^ 
iiniféretare di: rîeUview de c&ae éteîtde45'' cee^ 
ligr. Nous insistoi^s aur cette odeur , puisqu'clia 
poerre dltnver de ^^elfati pi^rliceUqri» » ou ^ 
quelque nonrdle sebataMi e>tr4apieat Tpl^ifk^ 
qui »e dâgaf^t à cette température. T ^ 

. , {9. Ceit ee «wreière i|i^ee fit, Ifi dç^ièce^sinj^ 
<M f «è neas, dhMMirAifeee fusqii^Q conehqr ^ 

sciml pour Toir le feu dans 1 intérieui^ des €(yT|i^ 

9 l i i lto e éveil aeii8eK«qêeb]e^Ghiii(;enaeQ^^^ 

Mivi^re Madouq^ notre guide noi^^ av^ait ap^ri^ 
>|«e^ veif te fn. d# aMire le cretigs ê^M^ ^jti^ 
iir pii' des eifrfaûona. Sa -effet Qoyji* troavljpea^ 

un<î nouvelle UoucUa dana la bitujxalion y ^uoiqrro 
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"^'du bord de là grande bouclub oblique , mais daiis 

dèiiiL €onar?ilél'»de<'lft iMèiM4tfiircati6iis. L'at* 

jde ÏB petieè A§#fe^Hrt)ftfrr/tte lïUkiitDctiné paralli- 

<4b[îéMi^« el ^ ce 4^é^ «st'peui è!re le' mèmëam- 
si que celai de la grafuie ààuéi/ié^v^iéaiè^*6ékk 
«M W^^^fipmCnt qrinMfir cèiidhitlfë. Bt Vaa 

'»p>urrait dire qUe la. place du foyer du cratère o'esi 

-o ïl'^ La corné pluà^'éléfée du* croissant de la bi- 
«.itoeaUoé ^it ett^ridltèt. Otf ^-^ojrafM d«s gràtidèi 
'wèfMN» dafértes*YlééttitlleDt*dbiit*'fe Totod éHâtiÊm 
'* rouge , el ^ui •exhalaient des - vapcui's acklé^V Le 
t fiAul de •!» grmfêdé bouébe ùbàii^itéB était '^iima 
'tefge 4e*ftu; el 4a ewiiti^eti6ltifé'4M,t^'mci^^ 
. dd' fumée acide trëfitdetise.-' * ^ ^ J-^nJorri 

i . . I . u ^ , . O» M feiiVait ^pas réiter lèng'teÉiifrf^Kiii 
lieu ItTVé'mi^tMk age*^* ebîmiqùas 'de iK^tifc* 
Hure inorgatiifiée^^' 5i»r, tout ayec Je veut Irèi» v^riA* 
'»lile «ik eélite»<)Mvkéè î qtti aMi «wieloppaii Mmveit 
dada Ikinl^weldai I^ikmiâ ae#M tfrriv'é iMelirelit 
~ t[uéique acoideift « si nous ^ O'^avibriâ avec noas des 
•^AifciM lyamflMiQlaqiW ii^p^i "^IMIÉ èMsèillénsf auk 
aurieax ce remède, qiii est le plu» sAr antidote 
contre la fumée acide de quelque nature qu elle soit* 

^ Jlfaii'-eea'VHjprai '«^pM^îèamrtHilf aa ^iê i«k 

T»" . , " ti '«.y. .w*î - .»!•! Jib^ t • 'i 



.«8 

^j^l'fAvl^ pu p;a,^. liyHroi lilofiqar? Pour Tions .m 
jj^ssurrr, ou uh cn^j»ijl.i |.ab 8t'Mlc'm>-nt ]ii se as de 
JV(<J »ial ,.jjMi ÀUii;MÛ. souvent en crij^îur mai^ , on 
3^r servit (ic J iJipmoniacjiie ^. dQdt ici vapeurs de- 
vicuiu nt blaiiçbàtres et deiiset d$n9 Ih iuui<'H> hj- 
ll^^KhiMi'iqu^f Celte eipéritsiicid « ,r«^potce piu^iiis 
fois, DC domcixtit pas co. qui) la mis de Todorat 
nous avail annonce , c'est à dire , ^im k fumcc du 
4 volcan était sultureuse. 

^1. Mais le cratcTc, (|ui donna ît,tant de Tapeurs 
gas suiiurcux ne.donuuit |>4s un*"- tmce dcsoii* 
;/^e. jNous ^11q{>,s dgi\aejr. l\'Xpu(ii<iiiQii do ,.ce tayit . 
Nous avons fait remarquer 4 ^t fW^^^ 
avions trouve du soulve , et scnli* r^t;iJe ilijdro- 
^..clâjoiiquc , le. mois doctobr^^.^ .dp . Tji^Miiéu pa^^ , 
i c'es^t à dire q\iand la température du. volcan ^Uit 
entre loo" ciei;ti^r. , ut la chaleur . in iiéiieure au 
fFOi^e. De i^us uou^ Hvoii:> fait rei^iarquer. ^•.f^i i 
» que le gas. sulfuieux . ne pouvait se turmer qu*au 
contact de Tair et à la leni[u'^i'UtMro propre à sa 
;<;9^bbUstiou. D'autres obscrvatic^^s uoustnt ponduit 
^àfi*n fait g^énéval ;. c'A^ftt à dira^.jqvts l'acide LjdiXH 
./çjilorique se dégat^e. ( ro^is e^iu^vemeut )::pt 
iJ^^fpi^tVp se ^laAÙiy9:e quand k.teiivpciature du vol- 
^ çao est inféiieuJîe à i« chalei4r! rçu^it.i t^t que Taci- • 
, dç ^ulCureux» ih; .pQut, se former qu'au contact de 
^'aiCv^t ^r^vp^ ilçmpér^^ure ))1ms éliéyée(:»o). D après 
t'I:, -:»:. . U ^ > ; , ' i' u. . , 

•i .îc î(*o) 1^003 .n^ecdoDiiS' j>»$ k <l«i<a^einont dè l' acide 
Ijdrocliiorique;^ cette temjif rature. Nous l avaus trouvé 
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ci!S expérieoces et ces obserrations^ 'tious nous gar- 
derons de mettre le^Vésnve d^ns là difsse des vbN 



cans à acide hjrdrocllorique. Et nous croyons 
même que In solfatate ne peut pas éife tangée 
parmi les volcans à aèidè sul/urwx» Une série 
d'expériences cxéculéos sur les rumerolh^s et sur 
les produits de ce volcàa k demi-éteint , nous a dé- 
celé que 'ces fumerolles ' né Contiehilent cl*anlrèé 
acides que l'acide liydj oclilori(|iie Jibre et combiné, 
Tacide carbonique libre ^ et Tacide hydrosuifuriqué 
( bvdrogcne sulfuré ); éi pas' dn'atbmé d*acidtf 
sulfureux ou sulfurique (ai). analyse des pro- 
duits de ce grad laboratoire des cbani))S plilé« 
çfrêeùs^ ii6ns a appris les procédés de W naturtf 
dans la formation» des sels, des oxides etc. qui se 
ttianifestent pajr sublimation «.par efflorescence , ou 
qui se produisent en placé etc. ''^ ' ' * \ 
4*« Si Ton aimait donner un caractère distînclif 
aux Tolcans de la campante^ on pourr^Ât plutôt en 
fitres trois classes J e est à dire f ' ' ' 

i.re J^olcans à amphigènes » Le moût Som* 

ma. Rocca Monfioa etCè 

• . ■ t . 



to^f le» produits de rérnptjpn actuelle. . . 

(21) ^'ous avons fait de$ reclièrches sUr la décom-^ 
position de Pacide bydrosuifurique , et sur la prétendue * 
lorgna li DM du gas suifureus au contact de Pair. Le tpui 
«era mposé ïaos un memoUe uartkttEersiir bs cltomDr * 
PhU^iè us. . « * . .. i ♦ 
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T^olcans h JelJ^pathx \ Toîcans Jcs 

«hamps plilégréens proprement çlits. 

3. me f^oicans à pjroxènes- he Vésuve. 

Mais nous ne nous croyons pas encore en 
de classifier ; ce siiji t ne pourra ctrc entamé que 
quand les observations seront plus multipliées. 

Le craltre qui était livré au émnnations de 
gas sulfureux ^ ne présentait pas un atome de sou- 
fre à la surface des bouches et des crevasses, dont 
la tempéralui e était ti op élevée pour permettre aux 
Tapeurs de soufre de se déposer. 

11 y avait pourtnnl des substances aux bords 
des crevasses, qui avaient toute l'apparence du .sou- 
fre. Ces substances, décrites^. 56.nnm. ii, étaient 
un mélange de sable , de peroxide de fer , de stil- 
fete de fer , . d bydrccblorates de fer et de cuivre, 
et de chlorure de sodium. 

La terre d'une couleur verdâtre décrite § S6, 
num. i3, qui n'est quun mélange de sulfate et 
diiydrofhJorate de fer et de chlorure de sodium , 
fut essayée au chalumeau , et on la fit passer par 
divers dégrés de chaleur , pour observer les nuan- 
ces qu'elle pouvait donner. En effet, aux prémiers 
coups (iu chalumeau, la terre verdûtre donna toutes 
le nuances du jaune ; et continuant Faction de la 
flamme on obtint toutes les niiances du rouge. Il 
semble donc constaté, que toutes les nuances que 
nous voyons sur le cratère au bord des crevasses, 
cl dans l'intérieur des bouches volcaniques, provien- 
nent d€ la décompositioti des sulfates et des Ii^ dro- 
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^1. 

thli^raifs de hr tï àe cvtrre , par la Toie skclie^ 
{^unait méine ^ par ce fait , assigner la vni^ 
ori{(ibe de la térre 901^ ifJschia (^teiT^ rossii, 
dlffchi0)^ifn )ue du peroxi4€ da. £sr. 

• f 

R^ajjfUuLàiiQn des Joiii obserçés . 

* 

$4- 1*^, Agrégation granïLoides. Comment sont el- 
les iorméea par le Véau?e ei par la solfatare y^. 
4 et S. ^• 

s.^ Tarissement total ou partiel îles sources 
aiipr^ du vokaà, aigoe avani-courseur des ërup* - 

^ODS« S- 7- ' ' 

3.^ Propiiélé tiès peu conductrice des matièrca 
Tokaniques. pour le calorique ^ .8)^3 pag. Si. 

4*^ ^ Vésuve ne se numifeste pas <t^c^ 

des flammes pag. 17. 

5. ^ Les laves jMÙlautes m. contiennent oai un 
atome de cbarbon ^. i3« 

6, ^ I^es laves biùlantejs du %Z et du %G fé- 
Trîer i&ia n'éiaieut pas dans un état ^él^ctxiquei 
l'atmosphère environoftote non plus. §. i4« 

y.^ La tcmpcrature de la Jaye brûlante n'était 
{»s sulfisaiite. pour iondre 1^ yerre , ce t^ï doit 
étee attribué plutôt i la faculté tris peu coimictrice,' 
de la masse liquide. ^.17* 

â,^ .X* fuinée de la lave brûlante ^n'est pas 
aaoe , elle i^t presque con^sée que de vapeurs, 

a* • • 0 V»'' lîi ' 

eau,, 

9.S La pâle incaudescenle et moDe 4# la lave 



ne contient pas diacides libres ; ceux cl se produî- 
fètit à la surface, .on au contact de l'aifi de daèt» 
^e nature quils soient*. ^^..6,21'. ' 

10. ^ Le chlorure de soc^iim ( sel marin) est,' 
parmi 1^ sels., celui qui prédomine dans les^pro* 
doits 'du Vésatë;'Ie corps de la lav^, les scdi*ies, 
les ponces, le sable ec. en sont iiuprcgoés. 

11. ^ lies autres sels , aprèn le sel marin, 
sont f les sulfates de choux , de soudé , de po- 
tasse , de fer ^ de cuivre : a.** Je rhluniie de po- 
tassium , les hydrochlorates de fer , de cuivre, el 
peut-être de chaux." . « ' 

la.* Les gas acides sulfureux et hydrocLlorî- 
que libres, n'existen| pas dans la matière rouge 00 
ÎMindescente de te fave^ mais ils se dégagent du 
cratère , et de îa lave quand la température n'est 
pas si élérée , et au contact de Tair atmosphérique! ' 
<!Son<tition requise pour le développement ' du gas 
acide sulfureux. %î. etc.. 

iS.^ liC soufre nest pas nu produit rare ivk 
yésme. CoBikitioii nécessaire pour se manifester • ' 

f 4*^ L'état de la surface des lares est un !n« 
dice du degré die leur âuidité. Fluidité de la lava 
du &6 février 1811, comparée a la fluidité de ia 
hre de Xlontrel de. i8ap. $.s3 t'pfig* 34* 

t5.^ X'épaisseir dès courans suit la'ririson in* 
vèrse de rindinaison du sol ; c'est à dire ils sont 
trj^^fninçes'quand la pente aat très rapid^t, ef ' 
ceversa. \. a5. 
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.^65 

|6.<> Les» cratères s'écarjoot qufjqnc fois delà 
forme dVi>lonnoir tant j»ar FinLUnaison de Tai^e, ^uc 
par la forme intéiicvie. ^^ 5 e[ a8. 
, . 17.® Le sajble élancé par le Vésuve est com- 
posé des u)^mes suhstancts de la lave , et peut- 
.^tie considiTC ccnime de la lave rcduite à l'état 
pulvérulent par l'action mécanique des fluides éla- 
_^Jiq,ues. 5o à 55. 

18.** Comparaison entre la lave du a6 février, 
€t les basaltes des aulrurs, d'où resuite que la lave 
^^d/f ^6 appartient aux Imsaltes, u 

i »ifii Mf|9'' /^^ ^^^^ distinguer Huis opérations dans la 
producLion ou dans la m^nifeslation des substances, 
qu'on^allribue ordinairement aux fumerolles » 
f.« La formation en place. 

La déposition des substance j^,Yplatiles par 
JP«Laisseraent de la température. 

. L'opération de l't fflorescence. 
Formation en place. Nous venons de Tqîr 
comment les acides sulfureux et iîjdrocblorique se 
développent des volcans. Si ces acides rencontrent 
sur leur passage des bases, comme les oxides.de 
potassium, de sodium., d' aluminium , de calcium, 
de magnésium , de fer, de cuivre ec. libres ou 
combmées avec V acide carbonique , ils s y combi- 
nenls, et forment des sels neutres, et des sels avec 
excè de base ou d acide. Nous avons une série de 
chlorures et d'bydrocblorates formés dê celte ma- 
nière ; mais nous 'n'avons pas observé*^ dés sulfites» 
qui se décomposent prèsque à Imslani même où 
se lormeut. ' r 



^4 ^ 

Déposition Jes matières volatiles. Les fu- 
merolles Jounent bien de fois des * substances lotî- 
tes formels, mais dans T^fat de vapeurs qui sè dë- 
^posent quand lu température s'est abdissce, ou qui 
6C disperdénl dauîi' 'l'atmosphère , quand la tchi^ 
rature est trop clivée. Tels sont le soufre , Thy- 
droclilorate de pcroxide de fer , f hjdrochlorate de 
perç;^icle de cuivre^ les sulfures d'àrsenic , fé''^61- 
^ïli're de fer afseniquc , riiydrocldoràte d'ammonia- 
que e(^. (i^i). ' 
^ OpéraiUm de 'Tefjlorèscence • Kous i)''é1to- 
jftnyons le mot efjtorcseetihe >[îic pour ë'^primer 
l'acte du passage des substances dtî rintcrledr d:» 
pierres , ou elles sont r^jianducs , à 1* exttVitdr. 
Les laves, les scories , les Y»oncès , Ib^ sable , les 
tufs ec. sont Imprcgnés de sels. Ces sels viefincut à 
fleurir à la surfacfe quand ces picnes ^liY'^f^- 
cées dans des cTrcostanteS lyvdrablcs'^à fVfflore- 
''^éftncè. Les moyens qui favoritîedl cette ojferatiou 
^semblent ^>tre : . • 
^» 1 La tcmpffaluifc imà' maî'^ inWlfife-V*iu 

Une tetihpfVatuïe liasse aiJ<?c parun dé^ié 
convenable dlitimidild. 

»M0 é •■- m; ^i. r: 




pielcreiice pnr les lumeruUes de la soliaUrf , pfn* 
que ic soufre , ai les autres sth | sout ucpo:>e6 uar les 
fumerolle, du Vfeute. . mi>r =«. i. 
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Le Tésure^ et la solfaUre nou9^ 4^°°^^^ ^ 

|)roclmts par ertloresccjnce ^ dans les bguulies ou crîijy 
tèi-fes qui î»oni a h'ne l<jmj)tMaliirc |)v*t\^j^n^^i,tjui[(5 
rdt?g? , ^Slîins les crevassés^ ou cavei nos volcankjij^^ 
<fû\ I6rii'i là méiiie fempcialiirc ^ et au ^>orJ]f^f|f^ 
fbfKër8ilts ou la ^eîi 




Ve/ûve; 1^ 'cliliuurcs. de sodi,mn, diL 

Jcs suifalcs de potasse , de souuc , Je chaux y de 
ivr , de cuivi'o; le gnlf'citc de potasM et d'aluiuine 

Aux champs phlogrëens : les mAmes produits^ 
avec celte difièrcnce , qu*aa Vësttv* le premier 
agent des efflorescences c^est le calorique , et au 
champs phlégréens c'est Phumidité. 

Mais ces trois |>rinc:paux mojrens que la tiatura 
employé pour manifester ou pour produir ces ael^ 
n'agi sscot presque jamais séparément ; et quaad cc^ 
sels sont placés dans la sphère de leur affinité ^ 
alors ils se décomposent rtciproquement , suivant 
les lois de la chimie. 

Voilà les résultats généraux qui semblent dé- 
couler de nos observations. 

Quoique l'éruption dont nous nous sommes 
pi-înclpalément occupés na doit Itrc rangée que par- 

9 



VA les pTbs petites opérations du VésuTf ; r rpeiK 
dant die s'est fait admirer plus que les autres par 
hà èoriout de tous genres. Nous devons faire mea- 
tien honorable , entr'aulres , des PmhCLssig de 
FiOMiDfx , et de LiwcuAGiiossi , qui ont voulu jouir 
•uV le lieo du spectacle pittoresque de l'éruptioD 
avec un Courage supérieur i leur sexe. Nous devoni' 
citer aussi le Prince Hesse Hombourg , les Gçné-, 
rata FrimoDl, Koller , Moor, HaugwiU etc., , 
presque tôus les militaires autnchieoa. i>t| Fa|fef 
çâii, deg Anglais, des Napolitains de" toi^t^ Ici' 
cîikses ont montré cette fois la plujj viv« ^MÉ^Mi 
pour les pWnMièDCfi du Yéiavc. • , ' . .. 

.'•tiiNii^to|« le eMl«K{ *i4#iH«a M "jifiii-v 9^ 

«'.liMb^ef eifliiii eel :e«pVi j iNpri. d » iLitf. 
i:ttiin-ii| el M t>|^ , eeiMraBib ^tio-^ r^v ' 

XM i;# c evfinto el aaMmermSi r>à» ). 

.^rbimiid*! Iae*> an«»Vtj|MJi| »p<ia^ 
raifeic «leupaii eioti t9i wU 

fe»t#>it|f H 4 l«9ttf^ifti|^« lia Ml e #|p em | J«i9e>!;|a*a 
^ ^Jijiîftft «pit ^ tri'tiltia ai a«ab f>erin Mi'*^ àir«a 

MeafMiaiôCMfc et ti: iH>Ie 

.'/ifoid^ '^l . t- ci'A t ♦! 
4ê* iwligee «fp ndka^ tieflw^^^ r »t dioY 

Mip ^^^i • I :> i:è w.i' ma ém^*i j*w' ti{ r*fu6<»<j ^a' ^ 
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